
L 'enf e r des anges
Devant la Tbémis lausannoise

Un instantané des deux accusés durant le procès.

Lausanne, le 2 novembre.
Une femme de 26 ans, Eliane Bé-

dert , un homme de 29 ans, Jean-
Claude Bédert , viennent d'être con-
damnés, respectivement, par le Tri-
bunal criminel de Lausanne, à 17 et
à 8 ans de réclusion.

Leur crime ?
Elle, d'avoir, durant les années

58 et 59, maltraité ses trois fillettes
et son petit garçon, et plus tard ,
les deux enfant^ d'une amie...
t ¦ M "\

De notre correspondant
pour les affaires judiciaires

¦. /

Elle a tué deux gosses, son petit
Pascal , 52 jours , le petit Reymond,
deux ans et demi, dans son affole-
ment de les avoir blessés.

Lui, d'avoir « laissé faire... » au
lieu de s'insurger et d'avoir voulu
camoufler le premier meurtre en
accident par un incendie intention-
nel.

Tout cela se passait au numéro 9
de l'Avenue de Montoie où le couple
vivait dans un petit appartement
de deux pièces, avec sa marmaille :

Christiane, 5 ans, Marinette,
3 ans, Martine, 2 ans, et Pascal , un
bébé au berceau.

Après la mort de Pascal , on avait
hébergé Reymond Perrin , 3 ans, et
Roger Perrin , 12 ans, pendant que
leur mère était à la maternité et
qu 'Eliane Bédert se trouvait elle-
même enceinte de quatre mois.

Jean-Claude Bédert qui se levait
tous les jours , avant quatre heures
pour prendre son travail à Genève,
ne rentrait le soir qu 'après 19 h.

Il gagnait 550 francs par mois
sur lesquels il fallait déduire 60 fr.

d'abonnement et encaissait, d'autre
part, 200 francs par mois pour les
travaux de deux conciergeries qu'il
assumait avec sa femme.

Elle-même avait à sa charge,
outre les travaux de maison, tous
ceux du ménage.

Ce n'est pas avec 750 francs par
mois qu 'on peut vivre à six, puis
à sept, avec le secours d'une femme
de ménage, d'une lingère ou d'une
repasseuse ! Eliane Bédert se tuait
seule à la tâche.

Hérédité
L'homme et la femme avaient,

tous deux, un casier blanc, et tandis
qu'il était connu, lui ,; dans une
maison de transports de vins, com-
me un manœuvre honnête et de
« bon commandement », on la consi-
dérait , elle, comme une bonne mé-
nagère et qui tenait proprement
ses enfants.

C'était vrai.
(Suite page 7.) , André MARCEL.

Eisenhower se lance dans la bagarre
Le duel Nixon - Kennedy continue

pour barrer la route à l'avance démocrate
La Chaux-de-Fonds, le 2 novembre.

— Si vous en avez assez de piéti-
ner, si vous voulez aller de l'avant,
si vous en avez assez de payer des
notes de médecin qui vous ruinent ,
si vous voulez pouvoir envoyer vos
enfants au collège (lycée) gratuite-
ment, si vous voulez vous débarras-
ser de vos taudis, si vous ne voulez-
pas vous faire tuer pour Quemoy
et Matsu » — ici, un temps pour les
applaudissements — « alors chassez
les Républicains de la Maison Blan-
che et votez pour Kennedy. »

— Etes-vous satisfaits de votre
sort ? eh bien ! votez pour celui qui
depuis sept ans, aux côtés d'Eisen-
hower vous a donné une prospérité
sans précédent , vous a guidés à tra-
vers tous les écueils sans vous lan-
cer dans une guerre, pour celui qui
a l'âge et l'expérience pour faire
face  aux Castro et Krouchtchev et
qui ne tient pas de propos irrespon-
sables. »

Tels sont les slogans qui réson-
nent journellement aux oreilles de
l'Américain moyen, que ce soit dans
la rue, à la radio ou à la télévision.

Actuellement la campagne prési-
dentielle bat son plein. Elle enfièvre
tout le pays , de la Nouvelle Angle-
terre au Texas , et de l'Arizona à la
Louisiane. Selon les sondages d'o-
pinion opérés dans l'Etat de New-
York 53,4~i>0ur cent des voix se-
raient en faveur de M. Kennedy et
46,6 pour cent en faveur de M.
Nixon. Or ce putssant Etat dispose
de 45 mandats. On sait que le
< New-York Times » dont l 'influen-
ce est considérable a pris position en
faveur du sénateur du Massachus-
sets, alors que généralement il adop-
tait une neutralité bienveillante à
l'égard du candidat républicain.
Dans d'autres Etats également la
cote de M. Kennedy a monté , sur-
tout au cours de la dernière semai-
ne. Alors qu'à l'ouverture de la cam-
pagne les bookmakers donnaient
Nixon à deux contre un, les spé-
cialistes des paris donnent aujour-
dhui son adversaire à deux et demi
contre un. Enfin à Las Vegas, ca-
pitale du jeu le candidat républi-
cain était o f f e r t  à 7 contre 5 .

On a beaucoup évoqué, au début ,
la soi-disant inexpérience de M.
Kennedy. Or l'aisance avec laquelle
il répond aux questions les plus em-
barrassantes, sa netteté et franchi-
se de ton, l'impression de fo i  et de
bonne foi  qu'il dégage , ont conquis
les foules. Tandis que M. Nixon est
souvent crispé , son sourire s'e f façant
derrière celui de sa femme , plus sé-
duisante, qui l'accompagne dans
tous les meetings. Les journalistes,

en général n'aiment pas le vice-pré-
sident et l'accusent de porter des
« coups bas ». Cependant la campa-
gne est restée jusqu 'ici dans les li-
mites courtoises et le ton n'est pas
violent.

Est-ce l'impression de confiance
qui règne dans les milieux démocra-
tes, et la sensation de perdre du
terrain qui se répand chez les répu-
blicains ? Toujours est-il que selon
certains correspondants on s'est
senti dans le « great old party » obli-
gé de tirer la sonnette d'alarme.

Et l'on est allé supplier Ike
d'entrer en lice pour combattre la
vague démocrate de plus en plus
forte qui se manifeste dans les
Etats-clefs comme la Pennsylvanie,
la Californie, le Minnesota.

(Suite page 2) Paul BOURQUIN

Lagaillarde, Susini, Alain de Sérigny,
le colonel Gardes et tous les autres...

DES DEMAIN, DEVANT LE TRIBUNAL DES FORCES ARMEES DE PARIS

En tout vingt inculpés pour le « procès des barricades »
qui pourrait se prolonger jusqu'à Noël

Paris, le 2 novembre.
Il ne faut pas se faire d'illusions.

Il ne faut pas davantage se mettre
la tête sous l'aile. Le procès qui
s'ouvre le 3 novembre devant le Tri-
bunal permanent des Forces armées
de Paris ne peut être autre chose
qu 'un retentissant procès politique.

( ^par Jean-Bernard DEROSNE
V /
Qu'on le veuille ou qu'on ne le veuil-
le pas, la politique, tôt ou tard, é-
clatera dans le prétoire et on aura
bien du mal à l'en expulser.

On résumerait assez exactement
ce procès en disant que ce sera le
procès de l'Algérie française contre
l'Algérie algérienne. Mais la salle
d'audience est encore déserte et le
silence y règne encore. Dépêchons-
nous d'en profiter avant Que n'écla-
tent les grands orages. Quel est
donc ce procès et comment va-t-on
le mener ?

Le décor
M. Michelet , ministre de la Jus-

tice, a prêté à M. Messmer, ministre
des Armées, la grande salle de la
Cour d'assises de la Seine. Il n'en
fallait pas moins pour loger juges,,
accusés, avocats, presse internatio-
nale, témoins et public.

Le Tribunal sera présidé par le
très distingué et très autoritaire M.
Thiriet , conseiller à la Cour d'appel
de Paris. A droite et à gauche de sa
robe rouge s'assiéront deux géné-
raux de brigade, deux généraux de

division et deux colonels. Cette
composition très élevée en étoiles
et en galons est exigée par le fait
que l'un des inculpés, le colonel
Gardes, est officier supérieur. C'est
même le seul officier inculpé parmi
la brochette qui s'alignera dans le
box.

Il fallait également que le com-
missaire du gouvernement eut le
grade de général. On ne disposait
que du colonel Gardon que l'on
s'empressa de nommer général.
L'affaire des barricades aura du
moins eu cet avantage. Le général
Gardon, si j'ose dire, c'est d'ail-
leurs ce que l'on pouvait trouver de
mieux. On l'a vu présider magnifi-
quement les affaires aussi complexes
que le procès d'Oradour et celui des
fuites. C'est un homme que rien ne
démonte. Il répond à la tempête par
la sérénité. C'est au surplus un très
fort juriste qu'aucune conclusion de
la défense aussi pernicieuse ou vi-
cieuse soit-elle, ne parviendra ja-
mais à désarçonner : un homme qui
a réponse à tout.

(Voir suite en p age 7) .

Belle f idélité animale
Notre photo : Barbar se
reposant au domicile
de son maître, des f a -
tigues d'un voyage sen-
sationnel. Il s'était per-
du, récemment lors-
qu 'il chassait dans les
environs de Berne.
Quelle ne f u t  pas la
joie de son patron, M.
Auguste Voillat de
Damphreux (Jura) ,
lorsque 14 jours plus
tard , il retrouva Barbar
devant la porte de sa
maison. La brave bête,
malgré le poids de ses
16 ans , avait fai t , pour
rejoindre son maître,
un voyage de 100 kilo-
mètres à travers des ré-
gions inconnues, qu'elle
n'avait jamais parcou-
rues qu'en automobile .

(Photo Bervil)

/ P̂ASSANT
La vie moderne devient tuante...
C'est l'observation qu'on peut déduire,

non seulement du rythme effréné de
l'existence très quotidienne, mais de l'hé-
catombe résultant des accidents et ca-
tastrophes de toutes sortes.

En effet.
Que ce soit sur la route, à l'usine, sur

le rail, dans la forêt, à domicile ou dans
l'air, les bilans tragiques s'accumulent,
le plus souvent dus à l'imprudence,
l'inattention, l'énervement, et beaucoup
plus rarement à la fatalité. A croire
que l'augmentation rapide de la nata-
lité doive forcément être compensée par
un accroissement tout aussi radical de
la mortalité...

Bien entendu l'auto demeure en la
matière un des moyens principaux et
rapides de quitter cette «vallée des lar-
mes».

Mais on aurait tort de croire que la
dévaluation du bien précieux qu'est
la vie soit à rechercher uniquement par
volant ou sur pneus !

En fait, les occasions de mourir vont
en progression géométrique dans tous
les domaines, et il n'est pas de jours que
les pages, hélas ! trop remplies des quo-
tidiens, ne le prouvent.

Le moment serait donc, semble-t-il.
venu de se rappeler qu'il fait bon vivre,
même si l'on est embêté ou si l'on a
des coups durs ; même si les hommes
sont égoïstes et les impôts trop lourds ;
même si l'on perd au bridge et ne gagne
plus au Sport-Toto ; même si l'on s'en-
guirlande à l'O.N .U. et se bat au Congo».

Même tout ça n'empêche pas qu'il y
a du plaisir à se trémousser et y voir
clair, sans parler du spectacle extrê-
mement dynamique et varié que nous
offre l'humanité courante.

Souhaitons donc à tout un chacun de
faire son possible pour ne pas détruire
ou être détruit, en se disant que la mort
vient toujours assez vite et qu'il n'est
pas besoin de lui faire signe».

C'est ce que le bon vivant qui signe
ordinairement ces lignes vous souhaite.

Le père Piquerez.

...en faveur de la paix, le Libanais
Edward Khayat , qu'on voit ici dans

les rues de Genève.

Il porte sa croix...

Sur le pont, un vieil homme et son
chien. Devant eux, une sébille qui se
remplit , tandis que l'homme implore :

— Ayez pitié d'un pauvre aveugle !
— Mais , s'étonne un passant, vous

vous moquez du monde, vous n'êtes pas
plus aveugle que mol...

— C'est mon chien.»

Distinguo



Eisenhower se lance dans la bagarre
Le duel Nixon - Kennedy continue

pour barrer la route à l'avance démocrate
(Suite et fin )

— C'est l'attitude d'Eisenhower
qui fera pen cher la balance », écri-
vait récemment Raymond Quartier,
qui passe p our tâter assez bien le
pouls de l'opinion yankee... « Son
pouvoir est énorme. Si, jusqu 'à la
f in  de la campagne, le président se
contente du soutien lointain et con-
ventionnel qu'il a donné jusqu 'ici à
Nixon, la théorie qu'il a toujours
été tiède vis-à-vis de son vice-pré-
sident et verrait sans chagrin son
échec, s'accréditera dans l'esprit des
électeurs. Si , au contraire, il désigne
le second de ses huit années prési-
dentielles comme le plus digne, alors
l'élection du Californien est proba-
blement assurée...»

Il faut  croire qu'à la Maison Blan-
che on a compris qu'on ne pouvait
plus marquer d'hésitation.

Preuve en soit que Ike s'est brus-
quement lancé dans la bagarre et
qu'après avoir critiqué ouvertement
le programme démocrate et accusé
ce dernier d'être à l'origine de la
récente panique de l'or consécutive
a une éventuelle dévalorisation du
dollar, il a terminé en recomman-
dant aux électeurs : < Votez en
masse pour M. Nixon. »

Cette intervention presque in ex-
tremis suffira-t-elle à rétablir les
choses ?

Et ne vient-elle pas trop tard ?
Ce qui est certain, écrit le « Figa-

ro » c'est que « Ike, qui a vu s'e f fon -
drer au cours des derniers mois tous
ses rêves d'entrer dans l'histoire
comme l'homme de la grande récon-
ciliation dans l'honneur et la justi-
ce entre l'Occident et VU. R. S. S.,
voudrait cependant ne pas quitter la
scène politique sans avoir redoré son
blason sur le plan intérieur. La seule
faç on qu'il ait aujourd 'hui de le faire
est d'assurer le succès de Nixon le
8 novembre prochain. »

C'est la raison majeure qui a vain-
cu ses réticences et lui fait  prendre
une part active au combat.

Quant aux démocrates ils parais-
sent avant tout redouter que la ques-
tion religieuse joue finalement à la
onzième heure en faveur du candi-
dat républicain.

» • •
La bataille reste donc malgré tout

indécise et il est difficile d'en pré-
voir l'issue. Car même si les fem-
mes paraissent conquises bien da-
vantage par M. Kennedy que par M.
Nixon, de très petites majorités peu-
vent bouleverser complètement la
physionomie du scrutin. On sait, en
e f f e t , que selon le système électoral
américain chaque Etat vote selon le
système majoritaire. Que 20 voix de

plus se pronon cent pour un des can-
didats et le suf frage entier de l'Etat
bascule en sa faveur et lui est ac-
quis. Ce sont alors des masses com-
pactes de 40 ou 50 voix qui tombent
d'un coup dans la balance d'un col-
lège électoral comprenant 537 vo-
tants.

Or, aussi bien en 1876 qu'en 1916
ou 1948 ,on a assisté à des coups de
théâtre et des renversements de si-
tuation complètement inattendus.
D'où la discrétion des pr onosti-
queurs qui, empruntant au langage
du turf leurs métaphores osées
estiment que « le vainqueur ne coif-
fera son adversaire que d'un nez et
qu'il sera nécessaire de faire une
ph oto pour déterminer celui des
deux qui, le premier, aura franchi
la ligne d'arrivée ! »

Dans ces conditions on conçoit
qu'il soit à l'heure actuelle impos-
sible de dire qui gagnera le match
Kennedy - Nixon.

Mais le fait que le président Ei-
senhower ait dû lui-même quitter
sa tour d'ivoire et entrer en lice, in-
dique bien que le par ti républicain
sent le danger et s'apprête à faire
un e f fo r t  suprême p our l'emporter.

Paul BOURQUIN.
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Le « Diomède » avait reçu l'ordre de
se rendre dans l'océan Atlantique et de
rejoindre une escadre qui bloquait le
le port français de Toulon.

Déj à dans le golfe de Gascogne, ils
avaient rencontré des navires de guerre
français. Les uns avaient été endomma-
gés, ce pendant que les autres avaient
cherché refuge dans la baie d'Arcachon,

un endroit étroit et plein de récifs. Le
« Diomède » les poursuivit et les serra
de si près contre le rivage que bientôt
les bateaux français s'échouèrent contre
les rochers. Puis, le « Diomède » re-
broussa chemin. Pendant la poursuite,
le vent qui était déjà violent s'était en-
core déchaîné davantage et bientôt ils
eurent à faire face à une véritable tem-

pête. Ils prirent leurs dispositions pour
résister à l'orage qui devenait de plus
en plus violent. Le capitaine, le premier-
lieutenant et la plupart des officiers
restèrent sur le pont toute la nuit. Peter
qui avait touj ours désiré se trouver pris
dans un orage vit la réalisation de ses
désirs.

Radin©
Mercredi 2 novembre

SOTTENS : 17.40 Pour le Jour des
Morts. 18.30 In Meromiam. 18.45 La
Suisse au micro. 19.00 La Tribune suis-
se des journalistes. 19.15 Informations.
19.25 Le Miroir du monde. 19.45 Fermé
à clé... 20.00 Questionnez, on vous ré-
pondra. 2050 Qu'allons-nous écouter
ce soir ? 2050 Les Concerts de Genève.
En intermède : J'ai besoin de vous.
22.30 Informations. 22.35 Deuxième édi-
tion du Miroir du monde. 22.45 Night-
Club à domicile.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 Joue Tzigane... ?<1 30
Reportage sportif. 22.00 La Belle Epo-
que. 22.10 Micro-Magazine du soir.

BEROMUNSTER : 17.30 Pour les en-
fants. 18.00 Orchestré récréatif. 18.35
Les Mélodies que nous aimons. 18.45 Vio-
loncelle et piano. 19.00 Actualités. 19.20
Communiqués. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Disques. 20.05 Rassem-
blements religieux de masses, oui ou
non ? 21.15 Récital de piano. 22.15 In-
formations. 2250 Allocution du Dr M.
Petitpierre, Président de la Confédéra-
tion. 22.35 Pour les amateurs d'opérettes.

17.00 Pour vous les j eunes. 19.40 Je
parle anglais. 2050 Téléj ournal. 20.15
Résultats du concours de slogans. 20.20
Duel à cache-cache. 21.20 Concert par
l'Orchestre de chambre de Paris. 21.40
La jeune fille et la mort. 21.55 Derniè-
res informations. 22.00 Téléjournal.

EMETTEUR DE ZURICH
20.00 Téléjoumal. 20.15 Johann-Sebas-

tien Bach. 20.35 Grande-Dixence. 21.05
Salto Mortale, télé-opéra électronique.
22.00 Pour les amateurs de théâtre fran-
çais. 22.30 Informations et téléjournal.

Jeudi 3 novembre
SOTTENS : 7.00 Bonjour I 7.15 Infor-

mations. 750 Disques. Premiers propos.
Concert matinal. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Midi à quatorze heures...
12.00 Variétés populaires. 12.15 Le
Quart d'heure du sportif. 12.35 Soufflons
un peu I 12.44 Signal horaire. Infor-
mations. 1255 Succès en tête ! 13.15 Le
Quart d'heure viennois. 16.00 Entre 4
et 6... 16.55 Radio-Jeunesse.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Disques. 7.00 Informations. 7.05 Disques.
Proverbe du jour. 10.15 Un disque. 1050
Emission radioscolaire. 10.50 Disques.
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Accor-
déons. 1250 Nos compliments. 1259 Si-

gnal horaire. Informations. 12.40 Val-
ses, chants. 13.10 Mélodies gaies et sé-
rieuses. 1355 Musique de ballet de l'é-
poque rococo. 14.00 Pour Madame. 16.00
Joyeux salut de l'Obwald. 16.20 Cause-
rie en dialecte de l'Obwald. 16.35 Mélo-
dies d'E. Kalman. 16.50 Musique lé-
gère.

De l'origine du nom de La Chaux-de-Fonds
Nous avons reçu de M . Maurice

Favre fi ls  la lettre suivante, que
nous publions bien volontiers :

Dans L'Impartial du 1 octobre 1960
vous voulez bien m'inviter à prendre
la plume à la suite des articles de
Willy Visard et de la lettre de M.
Gaston Douillot sur l'origine du
nom de La Chaux-de-Fonds.

Je le fais volontiers bien que je n'y
aie aucun titre. Mais cela précisé-
ment me permet d'Insister sur un
point : la toponymie est une science
et, comme toute science, elle suppose
une longue préparation et un vaste
bagage. On ne s'improvise pas éty-
mologiste, même si l'étymologie en
cause est celle de sa ville natale.

Le nom de La Chaux-de-Fonds a
déjà passionné bien des savants, et
d'autres qui le sont moins. Le plus
sage est de s'en tenir a l'avis des
premiers. U est d'ailleurs suffisam-
ment nuancé pour satisfaire chacun.
Le professeur Rouet n'écrit-il pas,
après avoir fait le point des avis
les plus autorisés que «le mystère
demeure complet » !  Je me garderai
d'être plus afflrmatif.

Tout ce qu'on peut dire est que le
terme * Fonds » est actuellement
l'objet des recherches de M. André
Tissot, qui paraît être sur une piste
intéressante (il nous communiquera
prochainement ses recherches) . Si
l'on considère d'une part l'impor-
tance de la source de la Ronde —
unique dans le Haut Jura — et d'au-
tre par le fait que les sources frap-
pent l'imagination plus que n'im-
porte quel accident géographique, on
ne peut s'empêcher de lier Fonds à
« fons » qui signifie source en latin.
M. André Tissot est le premier à
avoir fourni une explication évitant
l'écueil que signale Gauchat, pour
qui l'étymologie sus-mentionnée au-
rait donné naissance à Chaux-de-la-
Fonds et non Chaux-de-Fonds.

Quant à « Chaux », le problème
semblait résolu par Gauchat qui fai-

sait appel à « calmis » : étendue in-
culte, par défaut d'eau et d'humus.
La géographie vérifierait cette éty-
mologie bien au-delà des limites de
notre Jura, ce qui lui confère une
indéniable autorité. Mais le propre
de l'esprit scientifique est de remet-
tre en question ce qui paraît établi.
Il arrive aussi que des découvertes
soient dues à l'imagination d'un pro-
fane.

On ne doit donc pas exclure, à
priori , l'hypothhèse neuve et origi-
nale du profane qu 'est M. Willy Vi-
sard. Bien entendu, cette hypothèse
n'est pour l'instant qu'une supposi-
tion . Il lui reste à, être démontré,
sur le terrain de la . linguistique, en,
particulier. D'après ce que l'on me
dit, cette démonstration se heurte
à de sérieux obstacles et je n'ai pas
qualité pour en juger.

Mais le bon sens fait remarquer
qu'un chaufour — d'où viendrait par
l'intermédiaire du patois tcha-fo le
mot chaux — est un élément beau-
coup plus propre à frapper l'imagi-
nation et à fournir le nom d'un lieu
qu'un espace vaguement stérile ou
boisé, au caractère si imprécis qu'on
discute aujourd'hui encore pour sa-
voir à quoi il correspond exactement.

Sans parler de leur importance
historique et archéologique, les dé-
couvertes de M. Willy Visard méri-
tent de retenir l'attention sur le
plan toponymique également.

Le débat est donc loin d'être tran-
ché et je serais particulièrement
heureux que votre journal continue
d'y être attentif.

Du côté de nos étudiants
•Eduquons-les ! Eduquons-nous !

Il convient de savoir ce qui a été f ait, dans le
domaine de l'aide aux étudiants (ou élèves de nos
écoles supérieures, prof essionnelles, techniques) de
conditions modestes.

L
ES différends articles que nous

avons p ubliés sur ce sujet ont
provoqué — nous nous en ré-

jouissons — de nombreuses réac-
tions, lesquelles prouvent que tout
ce qui touche à nos écoles, toutes
nos écoles, intéresse vivement le
public. L'école, en e f f e t , représente
la Suisse de demain ; ce qu'on y
sème, on le récoltera ; ce qu'on ne
fait pas, on le payera aussi.

Mais nous avons surtout reçu avec
le plus vif plaisir une réponse d'un
des maîtres les plus actifs de l'en-
seignement romand et suisse, un de
ceux qui connaît certainement le
mieux cette difficile question sous
tous ses aspects, le conseiller d'Etat
Gaston Clottu, chef du département
de l'Instruction publique du canton
de Neuchâtel, président du Conseil
national. Il insiste sur le très gros
ef for t  fai t  par le canton de Neu -
châtel dans le domaine scolaire en
général et dans celui de l'aide aux
élèves de conditions modestes en
particulier :

Les déclarations qui vous ont été
faites par votre informateur — nous
dit-il en substance — prouvent que
la population a décidément peine à
connaître le régime des bourses et
autres facilités financières en vi-
gueur. Chaque année, une notice
détaillée de toutes les possibilités
que nous offrons dans le domaine
des écoles et apprentissages est re-
mis à TOUS les élèves au moment
où le choir d'une orientation nou-
velle doit être fait. Des explications
sont données, et tant le corps en-
seignant que les autorités commu-
nales, cantonales, scolaires sont là
pour répondre à toutes les questions
qu'on pourrait leur poser. Les pa-
rents sont instamment priés d'user
de ces moyens d'Information. Alors ?

Tout cela est parfaitement exact,
et nous sommes certains que dans
les autres cantons romands, le mê-
me excellent travail est accompli.
En, pays de Neuchâtel en tout cas,
il est ptf li que les dép enses scolaires
sonf ^paYmi lèY tf tûœtevées de^Sitis*^
se par tête d'habitant, et le régime
des bourses extrêmement libéral.
Cependant, le cas de l'interlocu-
teur que nous citions, et qui nous
disait : H faudrait que l'ouvrier qui
gagne fr. 800.— par mois, ou 750.—,
ou 680.—, et doit décider de mettre
un, ou deux de ses enfants « aux
études », sache exactement combien
celles-ci coûteront, quelles seront
les gains éventuels de l'étudiant, et
enfin les bourses et allégements

« auxqnel il aura droit, ce cas n'est
pas unique. L'ouvrier n'ose pas se
lancer dans cette aventure si on
lui répond simplement que des bour-
ses substantielles seront accordées
aux élèves méritants.

Informer, encore informer,
toujours informer.

Nous sommes tout à fait  d'accord
qu'il y a un gros travail d'informa-
tion à accomplir. Nous aussi, nous
avons dit à tous ceux qui nous par-
laient de ce problème de ne pas avoir
peur , d'engager leurs enfants dans
les études qui leur conviennent et
pour lesquelles ils montrent des
dispositions : Allez de l'avant, leur
affirmions-nous , vous aurez toute
l'aide désirable, et d'ailleurs, à me-
sure qu'il (ou qu'elle) grandira, vo-
tre fils (ou fille) trouvera aussi de
quoi subvenir à une partie de ses
besoins (leçons particulières, tra-
vaux de laboratoire, comptes-ren-
dus pour les journaux, etc.). Seule-
ment, c'est difficile de faire entrer
ces notions relativement nouvelles
dans la tête des gens, ne fût-ce que
l'idée que la bourse n'est pas de
l'< assistance ». Les bras vous en
tombent, mais c'est comme ça!
Aussi répétons-nous que le corps1
enseignant peut énormément, si-
non tout ! En outre, comment se
fait-il que les crédits accordés aux
fonds des bourses sont utilisés jus-
qu'à la corde à Neuchâtel, et jamais
à La Chaux-de-Fonds, ni au Locle ?
Peut-on nous expliquer cela ?

M. Gaston Clottu nous donne des
exemples réjouissants du développe-
ment de nos écoles : il y a dix ans,
le Gymnase cantonal de Neuchâtel
abritait 200 élèves ; aujourd'hui 600.
Et il insiste sur le fait qu'à l'univer-
sité, le nombre des étudiants issus
de la classe ouvrière et paysanne
s'accroît régulièrement, et qu'il était
l'an dernier de près de 22 % contre
19 % l'année précédente . Tout cela
est bienyHgf réàble à savoir, et nous
sommes j &ureux d'en informer nos
lecteurs, en insistant auprès de tous
ceux qui ont des enfants en âge
d'entrer dans n'importe quelle école
secondaire, normale, professionnelle ,
universitaire, d'infirmières, etc., etc.,
pour qu'ils se renseignent avec soin,
auprès des autorités compétentes,
sur les chemins qui s'ouvrent à eux.
II y va de l'avenir et de la vie de
leurs enfants, comme de ceux du
pays .

Le cousin JEAN.

SAINT-GALL, 2. — Il y a quel-
ques semaines, les cantons du Tes-
sin et des Grisons ont signé un con-
trat avec la Société italienne S. N.
A. M. (Societa nazionale Metanodot-
ti) , qui a son siège à Milan, au sujet
du passage d'un oléoduc sur leur
terriroire. Cette conduite partira de
Gênes, passera à l'ouest de Milan,
traversera la Suisse et atteindra la
région située, sur sol allemand, au
sud de Munich et de Stuttgart.

A leur tour , les autorités du can-
ton de Saint-Gall s'intéressent à
ce projet. Le Conseil d'Etat a of-
fert à la société italienne de poser
l'oléoduc sur la rive gauche du
Rhin, depuis , la frontière grisonne
jusqu'au lac de Constance.

Lundi, les autorités saint-galloises
ont donné une conférence de pres-
se pour préciser leurs vues. L'oléo-
duc, qui aura un diamètre de 55
cm., sera enterré à environ un mè-
tre de profondeur , de sorte qu'il
n'enlaidira pas le paysage, ne cau-
sera aucun tort aux cultures et
ne nécessitera pas l'achat de ter-
rains privés. Les Forces motrices de
la Suisse du nord-est (N. O.K.) s'In-
téressent vivement à ce projet et
songent à la construction d'une
usine thermique sur la rive gau-
che du Rhin.

En contrepartie de l'autorisation
accordée à la S.N. A. M., le canton
de Saint-Gall aura droit à 400.000
tonnes de pétrole brut par an.

Un oléoduc va traverser
la Suisse orientale

Un/îtour de force !
ç±l̂ d>*m̂ Qui dit mieux?

j  10 CIGARETTES EPATANTES GOÛI FBAUCAtJ 1

CAPO RAL '
Lisez «L'Impartial»

Maman, le professeur il a dit que Je
devais porter des lunettes. Alors il fau-
dra que tu m'emmènes au «zieulliste».

— Voyons Toto, on ne dit pas «zieullis-
te», on dit oculiste.

— Mais, maman, j 'ai mal aux yeux,
pas ailleurs...»

Discrimination

— Souffle encore une fois, René,
et puis après tu laisses Madame
tranquille...
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9 Commutateur de lignes automatique

% Mise au point automatique

% Double réglage automatique du contraste

% Format d'image et luminosité stabilisés

% Synchronisation lignes et trame à stabilisation automatique

% Prise pour commande à distance

PHILIPS TÉLÉVISION
. .

Ateliers de service à la disposition de chaque client à Baie, Berne, Genève, Lausanne, Lugano et Zurich

Fabrique à le Chaux-de-Fonds
. . .

Tous les téléviseurs sont livrés avec me garantie officielle de Philips Suisse

Exigez-la de votre fournisseur

Tous les appareils dont le numéro de fabrication est illisible
ne sont pas garantis par Philips Suisse
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Nous reprenons votre vieux sèche-cheveux de n'importe quelle tageux (vous épargnez entre Fr. 5.-et Fr. 7.-) le tout dernier de ¦
marque et nous vous accordons pour cela la bonification sui- nos sèche-cheveux SOLIS. _ _ Ŵ ^̂  a^^^^Bvante à faire valoir sur l'achat d'un nouveau sèche-cheveux Veuillez simplement passer dans un magasin spécialisé ; on 
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SOLIS: vous donnera volontiers de plus amples détails concernant 11 M f i l  ' i m  mFr. 7.- pour l'achat d'un sèche-cheveux SOLIS d'un prix su- cette action de reprise SOLIS. W% ] k .  J W i ^Hpérieurà Fr.40.- Ne manquez pas non plus de vous faire présenter notre grand 
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 ̂J|Fr.5.- pour l'achat d'un sèche-cheveux SOLIS d'un prix in- choix de sèche-cheveux modernes! Vous vous rendrez compte 
^̂ i-̂ h-flLValférieur à Fr.40.- de tous les avantages qu'ils présentent... sans parler du fait ¦

Profitez de cette occasion de vous procurer à dés prix avan- qu'ils seront de Fr.5.- à Fr.7.- meilleur marché. 
^^^if^^^^^^^^^^ RB

Siéçance pu mçaUe...
Qualité éaUde...

LE BAS

Ohii
en perlon 15 deniers, mailles lisses

sans couture
dans une teinte spécialement créée
pour votre to i le t te  hivernale

«Ibis »
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Il y  a huit ans déj à 7'" _̂a _'""t _ _ _
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sont équipés d'un économiseur réglant automati-
quement l'air de combustion.

Mais ce dispositif est loin d'être le seul avantage
des fameux poêles Couvinoise, les plus vendus en
Suisse 1

Grâce aux nouveaux perfectionnements de nos
j cinquante modèles différents, nous prévoyons une

augmentation de nos ventes en 1960 d'environ
20 Vo sur 1959.

Acheter une Couvinoise,
'" I c'est acheter 1 ¦' ' ¦ ¦¦• " "•• -¦ " - ¦""&'»•'« "- < de la QUALITÉ ...../. î - .;. ...,.
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de L'ÉCONOMIE
I de la SÛRETÉ

à un prix intéressant. ;".'• de la CHALEUR
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G Y M N A S E
La Chaux-de-Fonds

Mise aujoflcours
Un poste de professeur de phy-

sique est mis au concours (degré
supérieur).

Titre exigé : licence es sciences,
orientation physique ; diplôme de
physique d'une école polytechnique
ou titre équivalent.

Obligation et traitement : légaux.
Entrée en fonctions: 24 avril 1961.
Les candidats doivent satisfaire

aux dispositions légales concer-
nant le stage de formation pro-
fessionnelle.

Pour de plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M. André Tissot,
Directeur du Gymnase, La Chaux-
de-Fonds.

Les candidatures, accompagnées
des titres et d'un curriculum vitae,
doivent être adressées jusqu'au 18
novembre à M. Maurice Payot,
Président de la Commission scolaire,
rue Numa-Droz 77, La Chaux-de-
Fonds et annoncées au département
de l'Instruction publique à Neuchâ-
tel.

Commission scolaire.

( 1
$4
BELL S.A. BÂLE

3'/2% Emprunt de
Fr. 5 000 000
de 1960
pour le financement du programme de dévelop-
pement et de modernisation.

!
Conditions d'émission :

Durée : 12 ans, avec faculté de rembourse-
ment anticipé après 8 ans ;

Titres : Obligations au porteur de fr. 1000.-;

Cotation : à la bourse de Bâle.

wO 4U% '>r'x d'émission :

plus 0,60 °/o moitié du timbre fédéral sur titres.

Délai de souscription :

du 2 au,8 novembre 1960, à midi.

Les banques tiennent à disposition des prospec-
tus détaillés, ainsi que des bulletins de sous-
cription.

Bâle, le 1er novembre 1960.

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

BANQUE CENTRALE COOPÉRATIVE

FAVRE & RERRET
Boîtes or
Doubs 104

cherchent

EMPLOYÉE
DE BUREAU

JEAN SINGER & G* S. A.
Crêtets 32

engagerait

ouvriers (ères)
soigneux, à former sur travaux
très fins.
Prière de se présenter ou
d'adresser offres écrites.

ACTION
pour hôtels, pensions et
clientèle privée

50 lits
bois de lit bouleau gr.
95X190 cm., av. sommier
métallique, protège-ma-
telas, matelas à ressorts.(Garantie 10 ans.) Le Ut
complet seulement

Fr. 245.—
(franco)

W. KURTH , avenue de
Morges 9, Lausanne, tél.
(021) 24 66 66.



Chronique horlogère
BULOVA : UNE MONTRE

A BRACELET ELECTRONIQUE
Précision : deux secondes d'écart

par jour
Nous lisons dans la « N. Z. Z. » que

la Bulova Watch Co. va sortir une
montre à bracelet électronique , dont
le nom, peu élégant , sera « Accu-
tron » (une combinaison des termes
« accuracy » et electronics » ) .  Cette
montre coûtera , suivant les modèles,
entre 175 et 395 dollars ; elle sera
donc chère. La Bulova Watch don-
nera aux acheteurs une garantie se-
lon laquelle la marche de la montre
ne doit pas varier de plus d'une mi-
nute par mois. Il parait que d'au-
tres fabricants américains de mon-
tres vont suivre la Bulova sur la voie
de l'électronique.

Communiqué par l'UNION OE BANQUES SUISSES

Zurich : Cours du

Obllratlom 1 2

S'i % Féd.48 dêc. 102^d 102 ''4
Itt % Fédéral 50 101.35 101.35
S% Féd. 51/mai 99 B0 99.80d
1% Fédéra! 1952 99.75d 99.80
1%.% Féd. 54 ). 95.60 95.85
S% C. F. F. 1938 99 '*! 99.60
4% Auatralie 53 103% 104
4% Belgique 52 . 100 '4 100%
4% France 1939 101 101 Va
4% Hollande 50 103 103
i\% Suède 54m 98 99%
J H %  B. Int. 53 n. 100 'id lOO '.id
4% Banq. Int. 59 103 102%
4H% Housing55 90%o 90 d
*tt% Caltex 55 105 105
4"4 % Ceca 58 101 lOO 'i-d
*%% Ofsit 52 87% 88%
4H %West Rd 54 104 % 104 %
4% I. B. M. 58 103% 104%
4%% Italcem. 56 102*4 103 d
4%% Montée. 55 106 *4 108%
4%% Olivet. 56 104%H 105
4>4 % Péchiney 54 104 d 104 d
4% Pétrofina 54 99% 100
4%% Pirelli 55 .  104 104%
5% Tauernkr. 58 104 104

Actions

Union B. Suisses 3360 3420
Soc. Bque Suisse 2;>B5 2610
Crédit Suisse 2670 2715
F.lectro-Watt 2360 2400
Interhandel 4330 4375
Motor Columbus 1835 1850
Elec. & Tract, ord. 285 d 285 d
Indelec 1180 d 1206
Italo-Suisse 1150 1175
Réassurances 2845 2860
Winterthour Ace. 1160 1150
Zurich, Assur. 5830 5810 d
Aar-Tessin 1380 o 1330 d
Saurer 1225 1210 d
Aluminium 4750 4800 o
Ball y 1800 1800 d
Brown Borerl 3650 3725

Cours du * 2
Fischer 1810 1610
Jelmoli 1180 1195
I.onzR 2295 2300
Nestlé Port. 2980 3010
Nestlé Nom. 1895 1910
Sulier 2850 2830 d
Baltimore A- Ohio 107 % 108 %
Pennsylvanie RR 46 46%
Aluminium I.td 128BX 130
Italo-Argentina 68 67%
Ofsit  51 d 53
Philips 1362 1397
Royal Dutch 141 142
Sodec 114% 115%
Standard OU 170% 172
Union Carbide 475ex 492
A. E. G. 451 457
Amer Tel. a Tel. 3gB 39a
Du Pont de Nem. 788 794
Eestman Kodak 444 452
General Electr. 316 324
Generel Foods ; 1 d 275
General Motors 179 H 184
Goodyear Tire 155 150
Intern. Nickel 217 224
Intern. Paper Co 394 493
Kennecott 324 33g
Montgomery W. 114 115
National Distill. 198 d 111
Pacific Cas i El. 279 d 280
Allumettes «B» 142 142Il  B, bteel 31()ex 318
W°°1"'0rtn Co 286% o 285

J^V C 116% 117%

QPMA «»*« 369
.b'7P 1265 d 1265

274 274 '

t RANCIT 124 .% m%
Blla :
Actions
Ciba 10875 10900
Geigy, nom. 22800 22800
Sandoz 12900 13100
Hofhn.-Li Roche 36000 36300

N«W-York : Cours du

Actions „ ^
Allied Chemical 49 lA 50"*
Alum. Co. Amer 65% 64T/«
Amer. Cyanamid 42>/t 42
Amer. Europ. S. 28 d 29 d
Amer. Smelting 50>4 50% ex
Amer. Tobacco 62*/i 61 %
Anaconda 42Vt 42s/«
Armco Steel 61 61 %
Atchison Topeka 21 21
Bendix Aviation 53% sgVi
Bethlehem Steel 40*/, 49V*
Boeing Airplane . 32% 33'/.
Cenadian Pacific 21 21%
Caterpillar Tract. 28% 27'/s
Chrysler Corp. 42V» 42%
Colgate 27% 27%
Columbia Cas 21 21
Consol. Edison 64 63%ex
Corn Products 66% 67%
Curtiss Wright . ie'/« 16%
Douglas Aircraft 29"/i 30V»
Dow Chemical 72 M; 72'/»
Goodrich Co 50% 50s/s

' Gulf OU 28% 28V.
Homestaka Min. 47% 49
'• B- M- 511 520%
Int. Tel & Tel 375/, 38'/»
Jones-Laughl. St. 53 53»/,
Lockheed Aircr. 25 25'lt
Lonestar Cernent 22% 22''>
Monsanto Chem. 38-V» 40%
Nat. Dairy Prod. 60V» 60%
New York Centr. 1514 151/;
Northern Pacific 35V1 35V-
Parke Davis 391/. 37%
Pfiier & Co 28 28'/»
Philip Morris 71 71%
Radio Corp. 50»/, 51i/,
Republic Steel 52i/, 53%
Sears-Roebuck 591/, 51:/,
Socony Mobil 38./, 38
Sinclair Oil 38i/, 3Bv»
Southern Pacific ig'4 191/,
Sperry Rand 13% 18%
Sterling Drug 5a% 60
Srudebaker g>/« 9%
U. S. Gypsum 88% S9%
Westing. Elec. 47V4 47%

Cours du 31 1
Tendance : phim
Ind. Dow Jones ferme
Chemins de fer . 125.07 125.11
Services publics 92.54 92.84
Industries 580.38 585.94

Bourses étr.:
Actions
Union Min. Frb — —
A. K. U. Flh 459% 470
Unilever Flh 778 792%
Montecatinl Lit 4020
Fiat Lit 2895
Air Liquide Ffr
Fr. Pétroles Ffr
Kuhlmann Ffr
Michelin «B» Ffr Fermé
Péchlney Ffr Fermé
Rhône-Poul. Ffr
Schneider-Cr Ffr
St-Gobain Ffr
Ugine Ffr
Perrier Ffr
Badische An. Dm 722 725
Bayer Lev. Dm 801 804
Bemberg Dm 391 385 %
Chemie-Ver. Dm 980 d 982 d
Daimler-B. Dm 261 0 2610
Dortmund-H. Dm 190 190%
Harpener B. Dm 119 —
Hœchster F. Dm 757 d 762
Hcasch Wer. Dm 288 291
Kall-Chemie Dm 790 795
Mannesmann Dm 303 —
Mètallges. Dm 1550 1560
Siemens & H. Dm 636 635
Thyssen-H. Dm 330% —
Zellstoff W. Dm 438 436

Billets étrangers: * Dem. oifr»
Francs français1 85.— 89.—
Livres Sterling 11.95 12 25
Dollars U. S. A. 4.28 4.32
Francs belges 6.30 B 70
Florins holland 113. — 115 23
Lires italiennes 0.88 0. 71
Marks allemands 102.25 104.2S
Peietsi 8.90 7.1(1
Schillings autr. j 0. -10 16.80

'Les cours des billets s'entendent pour Isa petits montants fixés pu U ooovenaoo locale.

BULLETIN DE BOURSE

Mercredi 2 novembre
CINE CAPITOLE : 20.30, Inspecteur de

service.
CINE CORSO : 20.30, Signé Arsène Lupin.
CINE EDEN : 20.30, La Douceur de oiDre.
CINE PALACE : 20.30, Le Jardin du Diable.
CINE REX : 20.30, Les trois clochards.
CINE RITZ : 20.30, Soudain... l'été dernier...
CINE SCALA : 20.30. R.P.Z... appelle Berlin

PHARMACIE D'OFFICE : jusqu'à 22 hres.
Guye , Léopold-Robert 13 bis, ensuite,
cas urgents, tél . au No 11.

reçue par M. Tschudi
Celui-ci fera rapport

au Conseil fédéral
BERNE, 2. — Les cinq membres de

la municipalité de Morges ont été
reçus au Palais fédéral par M.
Tschudi , chef du département de
l'intérieur.

Au début de l'entrevue», qui dura
deux heures, le syndic Serex déposa,
à l'intention du Conseil fédéral, un
mémoire de quinze pases contenant
les arguments et les conclusions de
la municipalité morgienne en faveur
d'une modification du tracé dit de
la gare.

Le problème de l'initiative popu-
laire cantonale lancée par les Mor-
giens et ses conséquences sur le sort
du tracé actuel ne furent pas tou-
chés.

A l'issue de la séance, M. Tschudi
tint une brève conférence de presse
au cours de laquelle il annonça
qu'aucune décision n'avait été prise.
Le mémoire de Morges et le protoco-
le de l'entrevue seront soumis à l'at-
tention du Conseil fédéral, qui se
prononcera d'entente avec le gou-
vernement vaudois.

S'il ne faut guère s'attendre à
une revision fondamentale du tracé
retenu et à son abandon au profit
de la variante d'Echichens (préco-
nisé par Morges) , certains accom-
modement semblent possible. C'est
ainsi que M. Ruckli déclara que si,
de son point de vue , Morges n'a pas
pu avancer de faits nouveaux assez
importants pour justifier un chan-
gement de tracé, certains faits sont
susceptibles d'être réexaminés .au
stade des plans d'exécution. Le rac-
cordement prévu à St-Jean pourrait
ête modifié afin d'éviter une coupu-
re? trop brutale dans ce quartier. De
même le profil en long de l'autoroute
aA *éentre de la» ville (surélevé de
5 m. par rapport au projet de 1958)
pourrait être abaissé au niveau des
voies ferrées. Concernant le passa-
ge de l'autoroute en tunnel, en re-
vanche, M. Ruckli estima que la
Confédération n'avait jamais ap-
prouvé tehe solution et qu'il n'était
donc pas question d'un changement
d'attitude sur ce point.

En bref , et l'atmosphère cordiale
qui présida à l'entrevue autorise à
le croire, il n 'est exclu que la ville
de Morges n 'obtienne, en définitive,
certains apaisements susceptibes
d'entraîner son accord au projet dit
de la gare.

Le problème
de l'auto-route

La Municipalité de Morges

Conimuniqués
(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction ; elle n'engage pas /ajournai. '

Dès vendredi au cinéma Bitz :
«Le Trou», du regretté Jacques Becker.
«Le Trou» a l'intensité, la profondeur

et la gravité d'un document. C'est tout
simplement un grand film, et qui mon-
tre durement, dan sle sens de la vérité,
la vie des prisonniers, les moeurs de la
prison, enfin, les rapports de ces hom-
mes avec leurs misérables gardiens.
L'argument du «Trou» est si mince en
soit qu'il paraît impossible à résumer :
cinq détenus en préventive à «La San-
té» n'ont pas envie de passer aux As-
sises : la justice est jamais sûre. Ils pré-
fèrent se «casser». Ils creusent : «un
trou» dans leur cellule pour aboutir...
peut-être à la liberté ! Et dans ce film
on est au fond du «trou » avec ces hom-
mes, de la première à ladernière séquen-
ce... On est passionné par l'exactitude
de leur travail et quelle justesse aussi
dans l'argot des prisonniers. On est du
côté de ces «taulards». Pour faire plus
noble on dira comme Paul Eluard :
«Tant qu 'il y aura des hommes en pri -
son, je ne serai pas libre», voilà à quel
niveau s'élève le film de Becker , et tous
les personnages du «trou» ont des «gueu-
les» dont vous vous souviendrez...
Adam au Musée des Beaux-Arts.

Ce soir aura lieu le vernissage de
l'exposition d'un des plus grands artis-
tes français de ce temps : Henri-Geor-
ges Adam.

Cette vaste exposition comprendra les
sculptures récentes de l'artiste, l'oeuvre
gravé, complet à ce jour , et les tapis-
series.

On sait que Henri-Georges Adam est
le plus important sculpteur français de
cette génération . Ce qu'on sait moins, et
ce que l'exposition révélera, c'est la pro-
digieuse invention plastique et technique
du graveur. Quant aux fameuses tapis-
series «fil à fil» , très inspirées du noir-
blanc de la gravure, elles témoignent
d'un sens de l'art mural extrêmement
rare. Précisons que l'exposition sera ou-
verte au public dès demain jeudi à 10
heures, et cela jus qu'au 4 décembre.

Ce que sera la visite
des souverains monégasques

BERNE, 2. — Le programme de la
visite officielle en Suisse du prince
et de la princesse de Monaco du 8 au
11 novembre 1960, donne les rensei-
gnements suivants :

La suite officielle de leurs altesses
sérénissimes comprendra M. Emile

. Pelletier , ministre d'Etat de la prin-
cipauté, M. Paul Noghes, secrétaire
d'Etat , le colonel Jean Ardant , gou-
verneur du Palais, Mme Madge Ti-
vey-Faucon, dame d'honneur de la
princesse Grâce et M. Louis Castelli-
ni, secrétaire en chef du cabinet
princier.

Le prince Rainier et la princesse
Grâce arriveront le lundi 7 novem-
bre à 13 h. 20 à l'aéroport de Coin-
trin, venant de Nice. La bienvenue
Î2ur sera souhaitée au nom du Con-
seil fédéral par le chef du protocole
et Mme Aman, et le colonel division-
naire Burckhardt , les autorités ge-
nevoises seront représentées par
MM. Edouard Chamay, vice-prési-
dent du Conseil d'Etat, Charles Du-
chemin, chef du Département de
l'intérieur et Cottier, maire de Ge-
nève. Le couple princier descendra à
l'Hôtel de la Paix.

iMardi 8 novembre, le prince et
la princesse quitteront Genève à
9 h. 35 par train spécial pour Berne,
où ils arriveront à 11 h. 25. Ils se-
ront salués à la gare par le Prési-
dent de la Confédération et Mme
Max Petitpierre, le président du
Conseil exécutif du canton de Ber-
ne, M. Fritz Moser , le président de

la ville de Berne, M. Edouard Frei-
mueller, et le Consul de Suisse à
Monaco, M. Georges Falquien Le
prince et la princesse descendront à
la résidence officielle du Lohn près
de Berne.

Dans le courant de l'après-mid, le
Conseil fédéral in corpore recevra
ses hôtes au Palais fédéral , et le soir
il offrira un diner en leur honneur.

Le 9 novembre à Neuchâtel,
à La Chaux-de-Fonds

et au Locle
La journé e de mercredi 9 novem-

bre sera consacrée à une visite du
canton de Neuchâtel, en passant par
Serrières — Boudry où le déjeuner
sera offert par le Conseil d'Etat de
Neuchâtel — Le Locle, La Chaux-
de-Fonds et Neuchâtel.

Le jeudi 10 novembre sera la jour-
née monégasque comprenant l'inau-
guration au Casino de Berne de l'ex-
position de la principauté de Mona-
co, un déjeuner offert au « Lohn »
en l'honneur du Conseil fédéral et
une réception ultérieure en ville. Le
soir un concert sera donné au Ca-
sino par l'orchestre national de Mo-
naco. /
' Le prince et la princesse quitte-

ront Berne vendredi matin à 10 h.
30 pour Schoenried (Oberland ber-
nois) tandis que leur suite prendra
le train pour Genève.

BERNE, 2. — Durant les neuf
premiers mois de 1960 , la Suisse a
exporté 30.632.200 montres d'une va-
leur de 858,5 millions de francs. Ces
exportations , tant en ce qui concer-
ne le nombre de pièces que la va-
leur, sont de 15% environ supérieu-
res à celles de la période corres-
pondante de 1959.

Nos exportations
horlogères duran t

les neuf premiers mois

BARCELONE, 2. — UPI. — Le gé-
néral Salan, toujours accompagné
de son fidèle compagnon, le capitai-
ne Jean Ferrandi , a joué aujour-
d'hui le parfait touriste à Barcelone.

Il avait dans l'après-midi d'hier
visité le Mont Tibidado, le « Luna-
Park » de Barcelone, puis le parc de
Montjuich.

Ce matin à 11 heures, il a pro-
fité du soleil radieux pour aller faire
une courte promenade sur le « Pa-
rallelo », une grande avenue de Bar-
celone.

Auparavant, il s'était entretenu
par téléphone avec sa femme à Alger.

Le général Salan jou e
les touristes à Barcelone

Nouvelles de dernière heure

pour mettre un terme
à la guerre d'Algérie
STOCKHOLM, 2. — UPI. — Le

Congrès des syndicats (Confédéra-
tions des syndicats ouvriers ) suédois
a adressé hier soir un télégramme
au général de Gaulle, constituant un
appel au gouvernement et au peuple
français pour qu 'il soit mis fin à la
guerre d'Algérie par des moyens pa-
cifiques.'

Le Congrès a expédié en même
temps un télégramme à TU.G.T.A.
exprimant sa sympathie à cette
confédération algérienne et à la
lutte qu 'elle mène en Algérie.

D'autre part , 152 intellectuels sué-
dois ont adressé une lettre de pro-
testation à l'ambassade de Fran-
ce, contre les mesures prises à ren-
contre des signataires du manifes-
te dit «des 121».

Appels suédois
à la France

dans le centre
du Vietnam

SIAGON, 2.' '— Reuter — On dé-
clare mercredi de source gouverne-
mentale autorisée que de violents
éombats se déroulent dans le haut-
pays du Vietnam central , depuis le
21 octobre , entre deux régiments sud-
vietnamiens et des guérilleros com-
munistes du Vietminh. Le 21 octobre,
les guérilleros du Vientminh ont
attaqué cinq postes-frontière établis
en direction du Laos du sud et qu'oc-
cupaient des hommes de la garde ci-
vile. Ceux-ci furent faits prisonniers.
JLe jour suivant, deux régiments de
la 22e division sud-vietnamienne,
appuyés par des parachutistes, con-
tre-attaquèrent et après de durs
combats rejetèrent les communistes.

La dernière bataille importante se
déroula le 30 octobre. Le gouverne-
ment du Vietnam sud a interrogé les
prisonniers, afin de savoir si c'était
par ordre du gouvernement commu-
niste du nord-vietnam qu 'ils avaient
pénétré dans le haut-pays boisé du
Vietnam central. On affirme que
l'armée a fait prisonnier un habitant
de cette région , qui déclara qu'il
avait habité depuis 1954 le nord-
vietnam et y avait été entraîné à
la guerre de guérilla.

Quant aux observateurs militaires,
ils estiment que les communistes ont
lancé cette attaque comme diversion,
pour soutenir les partisans du pa-
thet-lao communiste qui combattent
au Laos les rebelles pro-occidentaux
du général Phoumi Nosavan.

Violents combats

ROME , 2. — «Il Quotidiano», orga-
ne de l'action catholique italienne,
commentant la visite que le Dr Fi-
sher , archevêque de Canterbury, fe-
ra lundi prochain au pape, écrit :

«De même que son prédécesseur
a souvent reçu des non catholiques
et même des non chrétiens, le pape
a toujours pris plaisir à ces rencon-
tres qui peuvent apporter une con-
tribution valable à la recherche de
ba.ses — ne serait-ce que sur le plan
psychologique — pour un dialogue
futur...

Il serait donc illogique d'imagi-
ner que la visite de courtoisie du
Dr Fisher dénote un changement
d'attitude de la communauté an-
glicane vis-à-vis du catholicisme
et il serait encore moins raisonnable
de supposer que le pape pourrait mo-
difier les positions de principe du
catholicisme.»

L'archevêque
de Canterbury rendra

au* pape «une visite
de courtoisie»

A Berne

BERNE, 2. — Un comité portant le
nom de « Comité référendaire contre
une surtaxe exagérée sur les carbu-
rants » vient de se constituer à
Berne. Il est composé de représen-
tants de diverses associations inté-
ressées à la circulation routière et
comprend des personnalités de tou-
tes les régions linguistiques. La col-
lecte des signatures commencera à
la fin de cette semaine.

Ce comité comprend 18 personnes,
à savoir : MM. Rudolf Amstutz , pré-
sident de la section de Berne-Mit-
telland du T. C. S. Alfred Aubert ,
président de la section des Monta-
gnes neuchâteloises du T. C. S., à
La Chaux-de-Fonds , Alesso Agusto-
ni, président de la section tessinoi-
se de l'Union professionnelle suisse
de l'Automobile, Chiasso, Walter
Baechi , Zurich, Pierre Bideau , secré-
taire général de l'Union des voya-
geurs de commerce de la Suisse ro-
mande, à Gençye, Guido Bizzini , ga-
ragiste à Biasca, Paul Boven , direc-
teur à Sion , Heinrich Degen, fabri-
cant à Laeufelfingen (Bâle-Campa-
gne ) , Arthur Haffter , président de
la section thurgovienne du T. C. S.,
Weinfelden , Hans Keller , Hérisau ,
président central de l'Association
suisse des automobilistes et motocy-
clistes, . laquelle recrute essentielle-
ment ses membres en Suisse aléma-
nique, Max Koch, membre du Co-
mité central de cette même 'associa-
tion, à Winterthour, Ernst Mueller,
président d'un sous-groupe du T. C.
S. (Obwald) , à Sarnen, Fritz Ram-
seier, Thoune, Georges Rychner , pré-
sident de la section genevoise du T.
C. S., Genève, Hans Schwarz, vice-
président de la Section bâloise du
T. C. S., Bâle, Edouard Spengler, vi-
ce-président de tribunal, à Zurich,
Arthur Spirk, président de la sec-
(tion saint-galloise du T. C. S.,
Saint-Gall, et Cari Stotz, de la Com.
mission des véhicules à moteur de
l'Union vélocipédique suisse, à Neue-
Welt (Bâle-Campagne).

Constitution d'un comité
référendaire contre

la surtaxe
sur les carburants

MILAN, 2. — U. P. I. — Le célèbre
chef d'orchestre Dimitri Mitropoulos
est mort subitement aujourd'hui à
Milan.

Mort du chef d'orchestre
Dimitri Mitropoulos

LONDRES, 2. -- U. P. ï, — Le
capitaine James Thain, pilote de
l'avion de ligne qui s'était écrasé
sur l'aéroport de Munich le 6 février
1958, provoquant la mort de 23 per-
sonnes, dont 8 joueurs de football
de Manchester United, a été licencié,
un conseil de discipline ayant con-
clu à un grave oubli de sa part :
au moment de l'atterrissage, il avait
négligé de s'assurer que les ailes de
l'avion n'étaient pas givrées.

Un pilote licencié
à la suite d'une

catastrophe aérienne

Une annonce dans «L'Impartial»
fait souvent l'affaire !
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^^^^^
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Succès sans précédent
dela«IIÉ(llameGMe
en Europe et aux USA
\ )  uelques semaines seulement après le lance- Blue Gillette Extra marque le progrès le plus
ment de la nouvelle lame Blue Gillette Extra retentissant réalisé depuis 20 ans dans la tech-
des milliers et des milliers d'hommes l'utilisent nique du rasage. Cette lame, fabriquée selon un
déjà. En Suisse, dans de nombreux pays d'Eu- procédé tout nouveau, offre enfin à tous les
rope; aux USA, partout le succès dépasse de hommes le rasage le plus propre, le plus con-
loin toutes les prévisions. fortable qui soit, en un mot la perfection.
D t . . .  j r r « .. Vous trouverez la nouvelle lame Blue GillettePratiquement tous les hommes (quelle que soit r, J , , ., • , - if L ... _,

ï 7T— \ —,—Hr—:——~ .N j  Extra chez la plupart des détaillants. Remar-ia méthode qu ils utilisaient auparavant) don- .,,. ./r * ,..-.̂  . ,. ... .. . , r . ' • . • rC, , -, n 1 m quez la vignette reproduite ci-dessous.nent leur préférence a la nouvelle lame Blue .. r
'¦¦ ' ¦ Gillette Extra après un seul essai. 6 .,_ ^J ?. Pacluet de IMgÊS C0Ûte Fr* 2A0> CeIuî de

*898to0|j8 zssiruj ct isiso zah wai „fff ir &asà* to-. sKol sï> lames Fr. 05."Et vous trouverez chez tous rarwr
*«wàj ^f-^gît -̂  progrès0 vraiment iriëfoyablef^^^es détaillante^ appareil moderne Gillette

Avec Blue Gillette Extra le rasage se fait avec TRIO pour Fr. 5*50 seulement,
une telle légèreté, avec une telle finesse qu'on Nous vous enverrons bien volontiers un échan-
a l'impression de ne pas avoir de lame dans tillon de la nouvelle lame Blue Gillette Extra.
son appareil. Cette nouvelle lame est douce à pour votre premier essai. Mentionnez votre
la peau et en un seul passage elle supprime adresse sur le coupon y m ¦iiifliiÉlMiriir
les barbes les plus rebelles. ci-dessous et expédiez- * W
Vous le savez: Gillette vous garantit qu 'avec un ouverte affranchie PBrPBBBfî'S*appareil Gillette muni de la nouvelle lame Blue - c . «£ g FTEUXa ? 3l teL 1Gillette Extra vous vous raserez plus proprement carte postde) à r^^JJ^BÊqu 'avant, quelle que soit votre ancienne mé- GiUette (SwitzerIand) I ^_^-^^
thode, que votre peau soit particulièrement T;«,,WI mSmf., V , ï. 1 .j. j Limited, WMsensible ou votre barbe très dure. Neuchâtel-Monrùz. Y
Si après le premier rasage avecla nouvelle lame ^^^^~^~Z^^Blue Gillette Extra vous avez ^impression de la nouve]le lame Blue GmtQ Extmqu une autre méthode vous convient mieux, Li 4
renvoyez-nous alors votre paquet entamé, 
nous vous rembourserons intégralement le ^ue j ™° 
prix-d'achat. Localité _ . 

' . .' ¦ . . • -i.. . . . . _ l

Gorge enflammée?....

En vous gargarisant immédiatement avec
Sansilla.vous prévenez l'angine , l'influenza ,
la grippe.
Ce gargarisme médical agit sur l'endroit
menacé, tout au fond de la gorge, d'où les
germes de maladie venus du dehors ont
particulièrement tendance à s'étendre et à
se propager.
En vous gargarisant avec Sansllla, vous
Immuniserez donc aussi les muqueuses
profondes de la gorge.
C'est pourquoi mettez à profit, dès aujour-
d'hui , son pouvoir bactéricide et antiphlogis-
tique.

Gargarisme Immédiat avec

¦ LLJiifl I
' le gargarisme pour nos climats.- Flacon

Fr. 2.60. Très concentré, donc économique

Achète voitures occasion
modèles récents dédouanés ou sans
douane. Paiement comptant.
Garage de Drize, Carouge Genève
Tél. (022) 24 42 20.

en*

Bl RenéBpurquin
¦H Tapissier, fdécorateur
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OCCASION
Salametti, type Le kilo

Milano 5.50
Salarne 7.50
Mortadella Bologna 5.—
Jambon cru et coppa

séchée 11.—
Mouton pour ragoût 4.50
Mouton, épaule 5.50
Mouton, gigot et selle 7.50

P. FIORI
Boucherie-Charcuterie

Locarno

NOUVEAU ! NOUVEAU !

Banc d'angle avec pieds chromés, rembourrage
mousse, stamoïd lavable

Seulement Fr. 195.-

AU BUCHERON
Tél. (039) 2 65 33

Pommes
A vendre belles Boscop,

Ontario, beaux fruits bien
colorés. — W. Pilloud , Le
Villaret - sur - Yverdon.
Tél. (024) 3 6124.



L 'enf er des anges
Devant la Thémis lausannoise

(Suite et fin)

Une sœur visitante qui avait
passé la veille du premier drame
au domicile des époux Bédert, les
avait donnés en exemple aux mé-
nages ouvriers dans une lettre en-
thousiaste où elle montrait — on
l'a lue au procès — qu'en dépit d'un
traitement modeste, ils avaient à
cœur la propreté de leur foyer.

On apprit, autre chose encore, à
travers les pièces du dossier.

On apprit que Jean-Claude Bé-
dert avait pour père un alcoolique,
pour mère une débile mentale abso-
lument illettrée, et qu'on avait en-
levé leur progéniture à ce couple,
pour plus de sûreté.

On apprit qu'Eliane, abandonnée
par un père à la moralité douteuse,
avait été « dressée » par une mère
violente, bornée, grossière, avant de
trouver une famille à l'institution
des Mayoresses.

Il y a une lettre déchirante d'E-
liane, enfant, a son père : « Viens
me chercher... » qu'elle écrivit une
nuit où sa mère, après l'avoir traitée
de garce et de sale vache, menaça
de se jeter au lac.

A treize ans, Eliane est violée par
un oncle maternel.

Celui-là aussi était « chef > de fa-
mille : trois enfants en observation
à Cery et un inceste commis sur
sa propre fille.

Voilà donc le milieu.
Jean-Claude Bédert dont les filles

se moquaient, parce qu'il ne possé-
dait pas un sou, rencontre Eliane à
un bal et pour être sûr de la « gar-
der dans ses mains » comme il le
dit, il lui fait un enfant, et deux
mois après la naissance, il l'épouse.

C'est un garçon qui n'a pas peur
du travail , Jean-Claude Bédert ,
mais d'un caractère si craintif que
lorsqu'un contrôleur lui demande
son billet dans un train, il se
trouble et rougit.

Sa femme à laquelle il fallait un
solide et ferme compagnon, le do-
mine, et s'il se risque à la frapper,
quand il a bu , il subit sans broncher
ses crises de nerfs. >

'**" A pleurer
Ce procès où il n'est question ni

de sadisme, ni de méchanceté, est
tellement navrant qu'on n'en pou-
vait plus de chagrin, à la seule évo-
cation des faits.

A pleurer.
Sur la table, face au jury, des

pièces à conviction aussi dérisoires
que des jouets de pauvres : une
spatule de bois, un cintre à habit,
un petit estagnon d'essence.

C'est avec cette spatule et ce
cintre qu'Eliane Bédert battait ses
gosses, sa petite Christiane surtout,
et les deux de son amie, sans dis-
cernement.

Ereintée, nerveuse depuis sa plus
tendre enfance, impulsive, elle ne
supportait ni leurs cris, ni leurs
chamailleries et elle frappait, en
aveugle, à tour de bras, après quoi,
affolée de son propre emportement,
elle les serrait contre elle...

— Et vous vous pardonniez mu-
tuellement, vous leur désobéissance,
eux vos coups ? interroge le prési-
dent Bercher.

— Oui.
— Vous les frappiez tous les jours?
— Oui.
Elle est là , passive dans son box,

les cheveux coupés à la garçonne,
le regard absent, les bras ballants,
le pullover bleu ciel marquant ses
seins fatigués.

Jean-Claude Bédert , écoute im-
mobile, les cheveux rebelles, coupés
en brosse, la figure émotive, aux
traits épais, les yeux embués, ses
larges oreilles décollées... il a peur,
peur toujours de ce qui peut lui
arriver.

H avait averti sa femme : « Si tu
continues, tu finiras bien par en
laisser un sur le carreau ! »

Elle en a laissé deux.
Les enfants, elle les frappait à

coups de pied , à coups de poing, à
coups de cintre ou de spatule et
parfois, après les avoir mis sous la
douche froide , elle ne les changeait
pas. Ça séchait.

Un jour , elle tint par le cou le
petit Reymond qui était affligé du
« tic de tours », un balancement de
la tête, et le gifla, à l'allée et au
retour.

Le petit Reymond, 3 ans !
C'était déjà comme son frère Ro-

ger — on l'a précisé aux débats —
un enfant difficile.

Eliane Bédert, en brusquant le
petit Reymond, précisément, qui ne
voulait pas s'asseoir, lui avait frac-
turé le poignet. C'est fragile un
membre de gosse. Elle n'alerta pas
le médecin, mais quelques jours plus
tard, comme le gosse l'énervait tou-
jours, elle le frappa avec tant de
violence et de maladresse à la tête,
qu'elle lui causa une commotion cé-
rébrale, t

Pendant la nuit, elle l'entendit
gémir, râler peut-être... .

Elle s'approche du lit : l'enfant,
les yeux révulsés est brûlant , il a la
fièvre.

Eliane est prise d'une « obscure
panique » — ce sont les termes du
jugement lui-même — elle lui hu-
mecte les lèvres avec de l'eau qu'elle
est allée chercher à la cuisine et
tout à coup, elle est sûre qu'il va
mourir, qu 'on ne peut plus rien pour
lui. Alors d'une main elle lui pince
le nez, de l'autre elle ferme sa
bouche... Un léger bruit de rispira-
tion difficultueux, c'est fini. Rey-
mond Perrin a cessé définitivement
de souffrir.

Cette scène, elle la raconte au
Tribunal, sans émotion apparente et
quand elle mime le geste, le geste
de la fin, de ses doigts menus,
nerveux, et soudain rapprochés, on
croirait assister à la mort d'un oi-
seau.

Le médecin n'a pas cru cette his-
toire d'un enfant tombé du lit
qu'elle lui a racontée, mais il a
alerté la police et mise en état
d'arrestation, Eliane Bédert a tout
avoue.

C'est ainsi qu'on devait apprendre
que son propre fils, le petit Pascal,
Eliane Bédert l'avait tué, de la
même façon, moins de six mois plus
tôt. '

Jean-Claude Bédert niait qu'il ait
eu connaissance des meurtres, se
rétractait, revenait sur ses aveux et
le jour de la première audience, il
ne savait pas encore, dans sa
frousse et son désarroi , à quelle ver-

,siqn il s'en tiendrait !,. . 
 ̂
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Un faible. ....
C'est donc le meurtre du petit

Reymond Perrin qui allait permet-
tre de découvrir celui du petit Pas-
cal :

Un événement où la bêtise, l'in-
conscience monstrueuse, l'affole-
ment ont joué leur rôle.

Un curieux type
On a vu comparaître à la barre

un type curieux, le jeune père du
petit Reymond, qui au lendemain
de la mort de son fils buvait des
verres avec Jean-Claude Bédert ,
dans un café, au scandale des con-
sommateurs.

Il se nomme Roger Perrin.
Lui-même maltraitait ses gosses.

Au café du Relais, à La Sallaz, où
il en tirait un par ses petites
guides pour lui flanquer des coups
de genoux dans les reins, la pa-
tronne la menacé de lui casser une
chaise sur le crâne s'il ne cessait
pas.

Admonesté à la fois par le prési-
dent Bercher et le procureur Heim,
le dénommé Roger Perrin nie, il nie
aussi qu'il ait dit , à la mort de son
fils : « Ça fera de la place ! » ou
qu'il ait touché à un cheveu de la
tête de ses enfants : « Pensez, j'ai
eu moi-même une jeunesse malheu-
reuse ! »

— Vous êtes déchu de la puis-
sance paternelle ?

— Moi ? Pas du tout.
— Vous n'avez plus la garde de

vos enfants, alors ?
— Si.
Et l'on apprend , sidéré, que le

dénommé Roger Perrin , dont nous
nous faisons un devoir de mention-
ner le nom, a simplement ses gosses,
sous « surveillance » et qu 'il s'agit là
de la mesure la plus bénigne que
puisse prendre la Société à l'endroit
de parents suspects d'élever trop
durement leur progéniture.

Et nous osons traiter Jean-Claude
Bédert de lâche !

A la suspension d'audience, Roger
Perrin , fait l'avantageux dans les
pas perdus et grille tranquillement
une cigarette.

Il se croit , ma parole, à l'entr'acte
d'un spectacle !

Prochain article : suite de mes
impressions d'audience.

André MARCEL.

Lagaillarde, Susini, Alain de Sérigny,
le colonel Gardes et tous les autres...

DES DEMAIN, DEVANT LE TRIBUNAL DES FORCES ARMEES DE PARIS

(Suite et fin)
Ï - ...W ; :.;.« o I ,c_ ..: " !

. i .-.. . Lçs « téuors »_ , , . . ,
Il y aura cependant, au banc de

la défense, des ténors généralement
retentissants et dont certains, à
leur propre « intoxication » politi-
que, ajoutent un goût sans mesure
pour le débat et même pour la ba-
garre. Me Tixier-Vignacourt et Me
Isorni, sur ce plan, ne seront en re-
tard sur personne. Tous les deux
sont en effet des parlementaires
« rentrés » et le prétoire de justice,
pour eux, est toujours un peu un
préau d'école ou une tribune. Me
Jean Gallot et le bâtonnier d'Alger,
Me Laquière, seront parmi les mo-
dérés de la défense.

Avant de passer aux accusés, nous
dirons un mot des 350 témoins cités.
Tous ne viendront pas et c'est dom-
mage car ce serait un étonnant ren-
dez-vous de généraux, d'amiraux et
de ministres. Citons cependant quel-
ques noms : le maréchal Juin, les
généraux Salan et Challe, les délé-
gués généraux (ou anciens) Delou-
vrier, Soustelle et Robert Lacoste.
Le général Massu, bien entendu et
encore Msr. Duval, évêque d'Alger.
U se peut que certaines de ces dé-
positions, d'ordre militaire ou tou-
chant à la défense nationale, ap-
pellent les décisions à huis-clos. On
sait qu'un huis-clos total du procès
avait été envisagé. Politiquement, du
moment que le procès a lieu, c'était
une erreur. Au surplus les princi-
paux accusés, pour protester,
avaient envisagé une grève illimitée
de la faim.

Les présents et les absents
Nous parlerons d'abord des ab-

sents, pour nous en débarrasser
avec, d'ailleurs, un certain mépris.

Il s'agit des quatre inculpés de
la fusillade du 24 janvier qui fit
22 morts (dont 14 gendarmes) , et des
dizaines de blessés civils et militai-
res. U s'agit là d'un fait particuliè-
rement lourd et il n'est peut-être
pas très équitable de juger ces gens-
là avec ceux des inculpés qui n'ont
pas une goutte de sang sur les mains
et ont tout fait au contraire pour
que le sang français ne coule pas
au cours de la semaine tragique.

Ceux-là, ce sont Jacques Laquiè-
re, avocat, fils du bâtonnier d'Al-
ger ; Robert Martel, agriculteur,
président du mouvement «M. P.
13 » ; Jean Meningant, avocat et
enfin Joseph Ortiz, cabaretier , pré-
sident du F. N. F. (Front national
français). Tous en fuite, ils seront
jugés par contumace et nul avocat
n'aura le droit de se lever pour leur

défense. Rappelons qu'Ortiz prenait
'la fuite et abandonnait ses < com-
battants,» .à l'heure où. Lagaillarde
et les siens se rendaient dignement
aux forces de l'ordre. Dans toute
cette agitation algérienne, d'ailleurs
ces deux hommes se sont fréquem-
men tourné le dos car leurs buts po-
litiques n'étaient pas 1 : mêmes.
Ortiz voulait porter la révolution
en métropole et renverser gouver-
nement et constitution. Lagaillarde
ne souhaitait que le maintien de
l'Algérie dans la France, pas autre
chose.

Mais 16 autres inculpés, autour
de Pierre Lagaillarde, avocat et dé-
puté d'Alger, se présenteront (cinq
détenus seulement et les autres en
liberté provisoire) devant le tribu-
nal militaire : Demarquet, Ferai,
colonel Gardes, Jourdes, Bernard
Lefèvre, Georges Lapinto, Michaud,
Dr Perez, Marcel Rambert, Ronda,
Sanne, commandant (U. T.) Sapin-
Lignières, Jacques Susini, président
des étudiants d'Alger et enfin , Alain
Lemoyne de Serigny, directeur de
L'Echo d'Alger.

Des barricades a l'Elysée
Le déroulement du procès prévu

pour 6 semaines au moins situera les
actes de chacun des inculpés et
leur responsabilité. L'inculpation
générale, c'est l'atteinte à la sûreté
de l'Etat, la détention d'armes et de
munition de guerre, l'occupation
armée de bâtiments publics, le tout
dans le but «de renverser le gou-
vernement et les institutions ». cin
bref , insurrection armée et barrica-
des. On fera même appel, sur ce
point précis, à un décret royal de
1834...

De ce flot d'accusés fort divers
mais groupés dans le contexte de
l'insurrection algéroise (24 janvier-
2 février 60) se détachent quatre
vedettes. En tête vient Pierre La-
gaillarde, chef incontesté du camp
retranché des Facultés et qui n'a
jamais songé un seul instant à re-
nier son rôle de chef ni à fuir ses
responsabilités. U reconnaît d'ail-
leurs lui-même les « faits graves »
qui lui sont reprochés et entend s'en
expliquer totalement. Cet homme
ardent exige qu'on le considère
comme un patriote, même si son pa-
triotisme l'a poussé sur les chemins
de l'illégalité. Ce fameux patriotis-
me dont on a dit qu 'il « pouvait re-
vêtir des formes diverses et parfois
même contradictoires » c'est bien ce
qui nous sera plaidé.

Jean-Jacques Susini succéda à
Pierre Lagaillarde à la présidence
des étudiants d'Alger. Celui-là est

un passionné. Il représente cette
jeunesse algéroise, elle aussi arden-
te, qui s'oppose nettement à toute
politique d'autodétermination et se
cramponne désespérément à l'Algé-
rie française. Celui-ci cependant,
dans les discours ou écrits retenus
contre lui, ne cache pas que son
programme dépassait l'insurrection
algéroise et envisageait, avec le con_
cours de l'armée, une prise de pou-
voir dans la métropole, un pronun-
ciamento. Voilà qui est net.

Quant au colonel Gardes, nous
avons vu que c'était le seul militaire
d'activité transféré à Paris pour y
être jugé. Serait-ce un naïf , un bouc
émissaire ? Ne l'a-t-on inculpé que
pour qu'il y ait au moins un militaire
dans le coup ?

Voyons cela. D apparaît bien qu'il
ait servi d'émissaire à certains gé-
néraux auprès des insurgés, c'est
derrière ce fait qu'il pourrait s'a-
briter. U lui est reproché cependant,
dans le cadre de cette mission, d'a-
voir parfois négligé de rendre comp-
te à ses chefs. On l'aurait vu d'au-
tre part, sur les barricades, remon-
ter le moral défaillant des insurgés
et les encourager à tenir bon. Nous
verrons dans quelle mesure ces ac-
cusations sont exactes et nous en-
tendons les explications qu'en don-
nera le colonel.

La liberté de la presse
Voici enfin le cas particulier de

M. Alain de Serigny. A ce journa-
liste il est reproché, d'une part, son
comportement individuel au sein de
l'insurrection ( présence sur les bar-
ricades, discours, etc...) d'autre part
une série d'éditoriaux parus dans
son journal et considérés « comme
des encouragements à l'insurrec-
tion.» Sur ce dernier point, demeu-
rons réticents car c'est le principe
même de la liberté de la presse qui
est mis en cause. Notons au surplus
qu'à ce moment-là, à Alger, la cen-
sure des journaux était stricte. Si on
poursuivait les censeurs pour man-
quement à leur mission ? Nous sui-
vrons ici avec une attention parti-
culière le cas de M. de Serigny et
ses arguments de défense.

Voici, dans ses très grandes lignes
comment se présente ce monumental
procès des barricades. Souhaitons
seulement que le tumulte et la cha-
leur des « neuf journées algéroises »
demeurent à la porte, rdu prétoire.

La justice a besoin de sérénité.
Le code est sa seule loi dans un pays
démocratique où la liberté des hom-
mes est précisée par une simple et
suffisante formule : « Est autorisé
tout ce qui n'est pas contraire à la
loi ». Pour le reste, chaque citoyen
court son risque et doit accepter les
conséquences de son option.

Débat politique ? Certes. Mais ce
que l'on souhaiterait dans ce procès
et au centre du drame algérien, ce
serait plutôt une confrontation fran-
che, loyale et totale entre Français...

àCeé mûtà xMUéô du meketedi
; PROBLEME No 700 

Horizontalement. — 1. Au bord du
Léman. Fit le premier voyage au
long cours. Il a toujours un vête-
ment de laine. Possessif. 2. Fit un
choix. Enduiras d'un liquide coloré.
Préposition. 3. Article. Hôte indési-
rable. Redoute. 4. Apprécient. Utilisa
un certain parfum. C'est elle que
l'on voit, d'un vol silencieux, courir,
devant le vent, dans les plaines des
cieux. 5. Troisième nom d'une
déesse. Difficiles à trouver. Adverbe.
6. Article. Périodes. Sans chaleur. 7.
Plein d'agilité. Affirmation. Plein
d'amertume. Pour choisir. 8. Prépo-
sition. Article. Touche du piano. A
prendre en main. Pronom.

Verticalement. — 1. Elle a la
chair de poule. 2. Calmées. 3. Note.

Demoiselle étrangère. 4. Attrapent
les pions. Pronom. 5. On lui met
toutes sortes de choses sur le dos.
Semblable. 6. Se tient prudemment
à l'écart. 7. Jamais chez nos an-
cêtres. Nom d'un archipel de Poly-
nésie. 8. Blessai. 9. Permettent de
prendre la bonne direction. 10. Ar-
ticle. Canton d'un pays du vin. Sur
la portée. 11. Font partie d'un cercle.
Elle n'arrive qu'au dernier moment.
12. N'étant pas, chaque fois, des
anges de douceur, elles savent plutôt
répandre la douleur. 13. Roi peu
connu. Devait souvent gonfler ses
joues. 14. Abréviation de mots latins.
15. Qui ne tient pas beaucoup de
place. Elle attire les galants. 16.
Bout d'un pinceau. Est en nage.

Solution du problème précédent

V W y / A

le beurre est bien ce que la
nature fait de meilleur. Et le
beurre n'est pas coloré 1

Pas dans votre assiette ?
Buv.i
Vichy-CéleiHns «^l'eau qui fait du bien f ^Cv

IMPRIMERIE COURVOIS1ER S. A.
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Il existe des consortiums qui produisent davantage
et qui vendent plus dans d'autres pays et des
entreprises qui exportent davantage.
En Suisse cependant où, le fait est connu, les exigences
sont les plus élevées, BERNINA est la machine
à coudre de loin la plus achetée. Nous relevons
avec une légitime fierté dans nos annonces
ce certificat décerné par la ménagère suisse. Plus de
1200 ouvriers et employés travaillent à la fabrique
de machines à coudre BERNINA, à Steckborn, où le

i . principe suprême en matière de fabrication est
la qualité. La BERNINA est connue et appréciée sur
tous les marchés du monde comme une machine , .
à coudre suisse de qualité. Toutes les 80 secondes,
une machine à coudre BERNINA sort de nos ateliers.

BERNINA
A. BRUSCH, Avenue L-Robert 31
(Tour du Casino) LA CHAUX-DE-FONDS

. . .

Cherchons i

vipoieuse - centreuse
pour l'atelier de La Chaux-de-Fonds j

Bf - H Vnav-isQ j

metteuse en marche
et ouvrières

pour petits travaux d'horlogerie !
(seraient éventuellement formées)
pour l'atelier de Neuchâtel. !
Se présenter à La Chaux-de-Fonds, j
rue de la Serre 66, 3me étage. i

PERSONNEL

est demandé pour différents travaux
de bureau.
On mettrait au courant.
Semaine de 5 jours.
Offres sous chiffre M. C. 22736, au
bureau de L'Impartial.

s- S.r 1

1 employée de bureau
1 technicien-mécanicien

1 mécanicien faiseur d'étampes
2 mécaniciens de précision

sont demandés par Les Fabriques de
Balanciers Réunies S. A., Dépt. B. Sie-
ber, St-lmier, pour entrée immédiate
ou date à convenir.

V >

JEAN SINGER & O S. A.
Crêtets 32
Tél. (039) 3 42 06

engagerait

1 aide de bureau
1 commis d'atelier

Prière d'adresser offres détail-
lées ou de se présenter après
préavis téléphonique.

Piano à queue
Particulier offre à vendre Bechstein
noir, grand modèle, en bon état de
marche. Au comptant Fr. 3500.— (faute
de place). — Ecrire sous chiffre D. H.
22521, au bureau de L'Impartial, ou
téléphoner après 20 heures au No (038)
9 18 32.
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Pour chaque genre de cheveux, il existe un DOP: Dop Tonic • < l̂H .̂ Ĵ8asWSyf'f ̂fe $0» m ' 
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Dop aux œufs » Dop à l'huile. En berlingot et en flacon. *â| ,Sft "' j P̂ *; ¦ *! ̂ S» >>,iS!a* :̂<> ' Mj-VfaiisBsV
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MARTEL WATCH CO. S. A.
Les Fonts-de-Martel
engagerait pour entrée immédiate ou
date à convenir :

horloger complet
acheveur
remonteur
remonteur de
chronographes
régleuse
ouvrière
d'ébauches

1 1 ¦ — 'V
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Bedeutendes industrielles Untemehmen der

Nordwestschweiz sucht

Elektrozeichner ( in)
oder

Maschinenzeichner ( in)
mit abgeschlossener Berufslehre.

Geboten wird intéressante und abwechslungs-

reiche Tâtigkeit bei guter Bezahlung.

Anmeldungen mit den ûblichen Unterlagen

sind erbeten unter Chiffre V 80 226 Q, an

Publicitas A. G., Basel.

40 ans
D'EXPERIENCE

MEUBLES

Andrey
Tapissier - Décorateur
Spécialiste du meuble

rembourré de style

Notre but., des clients
satisfaite 1

ler-Mars 10 a
Téléphone 2 37 71

LUNETTES
von GUNTEN

OPTICIEN
TECHNICIEN
MÉCANICIEN .if

DIPLOME
Avenue Léopold-Robert 21
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Potage^ÇeréaJes
«̂a ĝÉ Blé, orge, avoine et millet s'allient à de fins légumes pour

^
|̂S" n| former un accord parfait. Plaisant à votre palais, léger à

I A Gététëî  ^1 votre estomac, riche en éléments dehautevaleur-unpotage
II ̂ CT^ ĵ^^^  ̂ sous le signe de 

ralimentation 
moderne , un potage idéal

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ft aujourd'hui, une surprise:
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4-Céréales 
Maggi
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Achetez sur place, sans intermédiaires ni représentant, vous
économiserez et trouverez tous les modèles se fabriquant

actuellement en Suisse.

Salons très confortables Fr. "40.-.
Autre modèles dep. Fr. 250.-.

Chambres à coucher - Salles à manger - Studios - Buffets
de salle à manger - Meubles de cuisine - Tapis, etc.

Facilités de paiement Service d'échange

't ^M  E U B L E S
SERRE 22 LA CHAUX -DE-FONDS

X 1 1 1 1 X 2 2 1 X X 1 2

GARANTI
5 avec une équipe au point !

X Doris - Beppi - Michel - Mario

13 65, RUE DE LA PAIX Mit <*•*»* <«»

Gaiffaie QJtaade.
Spécialistes coupes messieurs

Le studio de la permanente et de la
teinture Prix avantageux

Téléphone 2 64 49

2 1 X X 1 2 2 X 1 1 1 1 X
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HHÉH * " # J^̂ B I
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Avis a nos_abonités
Les changements d'adresses

en Suisse sont effectues gratuitement
(minimum 6 Jours) La demande doit
nous parvenir PAK ECRIT au moins 48 , i
heures à l'avance, avec Indication'' des

I ancienne et nouvelle adresses
Pour tes changements d'adresse a
l'étranger, les trais d'affranchissement
sont à la charge de l'abonné, à raison de
10 cts par Jour Montant à nous faire
parvenir au préalable, soit a notre
compte de chèques postaux rv b 325,
en timbres-poste ou à nos bureaux

Administration de « L'Impartial ».

A VENDRE chien

Berger
allemand
noir, bon gardien, âgé de
8 mois, avec papiers et
vacciné. — Tél. (038)
5 69 60, dès 19 heures.

Nous cherchons

mécanicien
qui serait formé comme régleur de machines.
Possibilités d'avancement.

, Faire offres à METALLIQUE S.A., 20, rue de
l'Hôpital, BIENNE.

S st°nd 6 2
jS Ouvert les samedis *§
A toute la journée jjjgj
5S np
,,'^ Pullovers - Chemises laine Q W 42 H(jEOQI E  ̂ C 79p»
g,M Pantalons longs,;skr^7Vestes ski C e JQ jf ĵj

î H Parkas, etc. g « *c J*
j SSm Manteaux - Autocoats  ̂ 2iUS

Employé (e)
est demandé (e) pour différents travaux de
bureau. Eventuellement pour demi-journées.

Ecrire sous chiffre Z. Z. 22526, au bu-
reau de L'Impartial.

<L' IMPARTIAL> est lu partout et par tous

A louer pour le 30 avril 1961, à l'est de la
ville

appartement
2 y2 pièces, tout confort , dans maison
d'ordre.
Téléphone (039) 218 62 après 19 heures.

Magnifique auto, voi-
ture de service, commt
neuve, seulement 1000 ki-
lomètres (mille) marque

SKODA
Octavia super, 6 CV,
pneus X, tapis, blanche.
(Crédit - échange possi-
ble.) Pour traiter : Bé-
guin, automobiles, Cer-
neux-Veusil. Tél. (039)
4 71 70.

' \

Banque Exel
NEUCHATEL

5, avenue Rousseau
Tél. (038) 5 44 04L J

PRÊTS
sans caution jusuu a
Fr 2.000 — sont accor-
des a ouvriers, em-
ployés ou tonctlonnHi
ref solvaolei. M<x1ef
dp remrioursementf
varies
li i i K W .  I.aiisa lili i I
Burea u : rur du l'un
nel 15.
Tel (021) VUKJbl
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LA PLUS DOUCE
DES MARYLAND
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Casaque 7/8 à grand col dégagé, Blouse avec encolure en V, manches
manches trois-quarts, poches trois-quarts, passepoilée jusqu'en bas,
appliquées, fentes sur les côtés. façon amincissante. Avec ceinture à

Se porte avec ou sans ceinture. nouer.

Du 42 au 46 Du 43 au 49 . 51 - 53

23.90 26.90 27.9o
EN VENTE A NOTRE 
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Mobilier
complet

neuf de fabrique, soit : 1
chambre à coucher : 2 lits
jumeaux, 2 tables de nuit ,
1 armoire 3 portes, 1 coif-
feuse avec glace, 2 som-
miers métalliques, 2 pro-

tège-matelas, deux ma-
telas à ressorts, une salle
à manger : un buffet ,
1 table, 4 chaises, un
salon : 1 canapé, 2 fau-
teuils, 1 guéridon. Le tout
soit 22 pièces, à enlever
pour 1980 fr. Livraison
franco. Crédit. Garantie

MEUBLES GBABEB
Au Bûcheron

La Chaux-de-Fonds
Tél. 2 65 33

A VENDRE une

llespa 6 S
en très bon état. — S'a-
dresser à M. Ernest Keu-
sen, rue du .Parc 11, La
Chaux-de-Fonds.

\

La Teinturerie Bayer,
Collège 21

cherche tout de suite ou à convenir :

1 repasseuse-détacheuse
1 dame sachant coudre

on mettrait évent. au courant.

NOIX
1ère qualité
Kg. 10 à Fr. 1.40 le kilo
Kg. 15 à Fr. 1.30 le kilo
Kg. 50 à Fr. 150 le kilo
CHATAIGNES, Fr. 0.75 le
kilo. Plus port et emballa-
ge. — Giuseppe MEBLO,
Lugano.



Ç HOCKEY SUR GLACE J

Un gardien canadien
en Autriche

La nouvelle équipe autrichienne for-
mée «en pool» par les meilleurs élé-
ments des formations de Kitzbiihel et
de Salzbourg, vient d'acquérir un nou-
veau joueur canadien : le goal Gerry
Campbells (25 ans) de Winnipeg. Camp-
bells a ainsi rejoint ses compatriotes
Charles Brooker et Ron Taylor, recru-
tés auparavant.

L'équipe mixte de Kitzbiihel - Salz-
bourg s'alignera les 12 et 13 novembre
à Bâle dans le tournoi international
auquel participeront les formations de
Bâle, de l'A.C.B.B. Paris, des Diavoll
de Milan et les Canadian Flyers.

Duel sensationnel entre Spillmann et Muller
au championnat suisse à l'arme libre à 300 m.

Pour la première fois, les champion-
nats suisses à l'arme libre à 300 mètres
ont eu leur vrai visage. En ce sens que
nos meilleurs tireurs ont vraiment cher-
ché à atteindre des résultats à peu près
identiques à ceux de leurs valeureux ad-
versaires et qu 'ils y sont parvenus dans
une notable mesure. Si l'on tient comp-
te, enfin , des résultats des quatre pre-
miers du championnat suisse de di-
manche, on arrive à un total de 4520
points, inférieur de 2 points seulement
au record mondial... On ne saurait mieux
mesurer les exploits de nos grands ti-
reurs.

Le duel Spillmann-Muller
C'est la première fois , sauf erreur, que

deux de nos matcheurs doublent en-
semble le cap de 1130 points dans un
championnat suisse. L'affaire mérite
quelques commentaires. Que voici :

Tandis que H.-R. Spillmann, médaille
d'argent aux J. O., commençait son pro-
gramme en position couchée pour le ter-
miner debout , K. Muller débutait cou-
ché et lâchait ses dernières balle à ge-
nou. Il fut ainsi le premier à se relever
de stalle et son résultat de 1134 points
souleva quelques ovations méritées. A ce
moment-là, il restai t une série de dix
coups à Spillmann en position couchée.
Un rapide calcul le persuada bientôt
qu'il devait aligner là dix coups de «10»
s'il tenait à remporter le titre natio-
nal en jeu. D'autres y auraient renon-
cé peut-être. Mais Spillmann, qui n 'a
certainement pas oublié sa brillante
prestation en position couchée à Ro-
me, se cramponna tant et si bien qu 'il
obtint finalement une magnifique passe
de 100 points, avec, comme il le fallait ,
dix coups de «10» ! Inutile de préciser
que devant cet extraordinaire exploit
chacun s'inclina spontanément.

Ainsi donc, Spillmann reprend le titre
de champion suisse à l'arme libre qui
fut le sien en 1958 déjà , mais avec un
résultat de 1135 points contre 1128 il
y a deux ans. Et K. Muller , second l'an
dernier , se retrouve second cette année
encore, mais avec 14 points de plus !

Six Romands dans les vingt
premiers

Les Romands, de leur côté, ont réalisé
de substantiels progrès ces derniers
temps. La meilleure preuve, c'est qu 'ils
étaient neuf à disputer ce championnat,

ce qui ne s'était jamais vu. Trois d en-
tre eux ont même réussi à doubler fort
aisément la limite des 1100 points. De
la part de H. Simonet, de Morat , et de
C. Forney, de Lausanne, qui se sont
distingué sl'un à genou , l'autre en po-
tion couchée, cela n 'a rien d'étonnant ;
mais que le Fribourgeois M. Butty soit
également arrivé à un riveau si élevé,
voilà qui a dû surprendre bien des spé-
cialistes. G. Ramel , d'Yverdon, B. Do-
meniconi de Bienne, et A. Jaquet , de
Broc, ont réussi à se maintenir parmi
flatteurs de 1093, 1092 et 1086 points
les vingt premiers , avec des résultats
respectivement. On volt donc qu 'il ne
leur manque pas grand'chose pour rat-
trapper leurs plus sérieux rivaux. Quant
au Jurassien A .Seuret, il n 'a pas réa-
lisé l'une de ses performances habituel-
les, mais, à en croire le directeur techni-
que de notre équipe nationale, le Lucer-
nois E. Griinig, il s'agit plutôt d'une
défectuosité technique de son arme que
d'une absence de talent. Le Biennois H.
Marti n'a pas démérité non plus, à
l'exemple du Valaisan G. Lamon, de
Lens, qui ont tous deux perdu quelques
points précieux en position debout. Re-
grettons enfin que les deux Valaisans A.
Gex-Fabry et M. Guerne, de Sion,
n'aient pu se retrouver à Winterthour
à cette occasion . Il est vrai que leurs
raisons sont inattaquables : ce sera donc
pou rla prochaine fois.

Voici les résultats de ce championnat,
le dernier de la saison, qui s'est disputé
dans de très bonnes conditions, en dé-
pit d'une légère brume le matin, ra-
pidement dissipée : 1. H.-R. Spillmann,
Zollikon , 1135 p., champion suisse 1960
(386 couché, 382 à genou, 367 debout) ;
2. K. Muller, Kriens, 1134 ; 3. A. Hol-
lenstein , Bettwiesen, 1129 ; 4. E. Vogt ,
Bretzwil , 1122 ; 5. E. Schmid, Frauen-
fedl , 1120 ; 6. H. Simonet, Morat, 1115 ;
7. F. Liechti, Lauterbach , 1112 ; 8. H.
Schônenberger, Freienbach, 1110 ; 9.
C. Forney, Lausanne, 1109 ; 10. M. But-
ty, Fribourg, 1104.

Champions de position : couché : F.
Liechti , champion suisse 1960, 394 p. ; 2.
C. Forney, 392 ; 3. H. Schônenberger,
390 ; à genou : A. Hollenstein , cham-
pion suisse i960, 382 (25X10) ; 2. H.-R.
Spillmann, 382 (22X10) ; 3. H. Simo-
net, 381 ; debout : K. Millier , champion
suisse 1960, 367 (20X10) ; 2. H.-R. Spill-
mann , 367 (18X10) ; 3. H. Schônenber-
ger 363.

Une sélection du Piémont a La Chaux-de-Fonds
A la veille de l'ouverture de la saison pugilistique

Les deux locaux, Châtelain, à gauche, et Steiner seront présents
demain soir.

Le premier coup de gong de la sai-
son va retentir demain soir sur le
ring de la Maison du Peuple. A cet-
te occasion les actifs dirigeants de
la Société pugilistique de notre ville
ont invité une équipe italienne de
première force : « Box Cogne » du
Piémont.

Les locaux seront reniorcés
Afin de donner plus d'attrait à ce

meeting d'ouverture, les locaux se-
ront renforcés par des boxeurs ber-
nois. Le programme des rencon-
tres est le suivant :

En poids plumes : Hahn rencon-
trera Bianchi (I) ; Quaranta sera
opposé à Minutti (I) .

En poids moyens : Wlegarek don.
nera la réplique à Sardone (I) ;
Steiner dans la même catégorie fera
face à Bosonin.

En poids mouche : Chervet n,
champion suisse, sera opposé à Cas-
tagna (I) ; Gahlem, rencontrera Ga-
lizzi.

En catégorie légers : Châtelain, qui
vient de rentrer victorieux du Dane-
mark et qui de plus a battu récem-
ment le champion de France de la
catégorie, aura à faire à Bettoni (I) ;
Bridai étant lui opposé . à Conterno.

£Pour compléter ces rencontres, de
jeunes Bernois ieront opposés a des
boxeurs locaux. Parmi ceux-ci rele-
vons les noms de Froidevaux, qui
fera sa rentrée à cette occasion , et
-de Seipel , un jeune Allemand dont
on dit grand bien.

Et après...
La société pugilistique s'est don-

né un nouveau comité formé comme
suit : Président : André-H. Schwarz,
Pouillerel 3 ; vice-présidents : Pier-
re Aubert, Henri Calame ; caissier
général : Max Junod ; caissier des
meetings : Pierre-Albert Perret ; se-
crétaire général : J.-Claude Hess ;
secrétaire des verbaux et chef du
matériel de corps : Georges Spaetig ;
chef du matériel d'entrain. : Charles
Neuenschwander ; assesseur : Gil-
bert Devaux ; conseiller financier :
Charles Méroz ; entraîneur : Lino
Maire.

Cette saison plusieurs rencontres
importantes sont prévues, dont une
contre une autre sélection italienne,
un meeting des Ceintures jaunes ou
des champions suisses et, fait réjou-
issant, une rencontre de profesion-
nels en vue de laquelle des pourpar-
lers . sont engagés. Les boxeurs
locaux qui sont actuellement placés
sous la direction de l'entraîneur Li-
no Maire, dont personne ne mettra
en doute le dévouement et la com-
pétence, auront une saison chargée,
puisse-t-elle être fructueuse. Elle de-
vrait dans tous les cas être à même
de révéler certains talents et qui
sait, apporter à notre ville de nou-
veaux titres de gloire lors des cham-
pionnats suisses.

i l'i Huit , neuf , out ï |
ï Un boxeur de la Société pugi- J

I

listique de La Chaux-de-Fonds, 2
s'étant plaint de sou f f r i r  d'in- S
somnie à son docteur, celui-ci |
lui demanda : 5

— Avez-vous essayé de comp- î
ter des brebis pour mieux vous j
endormir ? 5

— Oui, mais quand j' arrive i
2 à neuf, je me lève... \
SftiiflIWiiHiW IiliilWIWWiiWWIW

Un dernier mot des combats de
demain soir, ils seront tous arbitrés
par Aimé Leschot, qui sans beau-
coup de bruit se fait une excellente
réputation comme arbitre dont il est
actuellement parmi les meilleurs du
pays.

Chervet resterait amateur
Revenant sur la décision qu'il prit à

l'issue de son combat d'essai profes-
sionnel victorieux, à Genève contre le
boxeur français de deuxième série Li-
mane, le champion suisse des poids plu-
me, Emst Chervet, a décidé de rester
amateur jusqu 'aux prochains champion-
nats d'Europe (juin 1961, à Belgrade).

PIC.

Ç CYCLISME J
Les Six jours de Francfort
Ce matin à 5 heures, après 80 heures

de course, a situation aux Six jours de
Francfort était la suivante :

1. Bugdahl - Rudi Altig (AU) 151 pts ;
2. Ziegler - Jaroszewicz (AU) 117 ; 3.
Nielsen - Lykke (Dan) 115 ; 4. Patter -
son-Arnold (Aus) 108 ; 5. van Looy-Post
(Bel-Hol) 85 ; à 1 tour : 6. Roth - Gillen
(Suisse-Lux) 117.

Les footballeurs italiens de série A meilleurs
i JI i *

I|UG IC U /îligldlo
Disputé au Stade Siro, à Milan , le

match interligues entre les meilleurs
joueurs de la série A du championnat
d'Italie et ceux de la première division
du championnat d'Angleterre s'est ter-
miné par un net succès de la sélection
transalpine qui s'est imposée par 4-2
(mi-temps 2-0) .

Le jeu fut de bonne facture mais ce-
pendant assez heurté puisque quatre
joueurs, deux dans chaque camp, durent
être remplacés : l'ailier droit anglais
Jones après quelques minutes de jeu , le
gardien Springett à la 29e minute, d'une
part , le demi-gauche Emoli (32e) et le
gardien de but Buffon (79e) , d'autre
part. Ces quatre hommes cédèrent leur
place respectivement à Woosman , Traut-
mann, Bergamaschi et Ghezzi.

D'emblée, les Italiens s'assurèrent une
assez nette supériorité territoriale et a
6e minute, l'ailier gauche italo-argentin
de Napoli , Tacchi , ouvrit le score d'un
centre - shoot qui trompa nettement
Springett. Bénéficiant de l'excellent tra-
vail de distribution de Boniperti , placé
pour une fois au poste de demi , les re-
présentants de la ligue italienne purent
aggraver la marque à la 36e minute,
grâce au Suédois Hamrin qui reprit une
passe de Tacchi , lancé dans de bonnes
conditions par Boniperti.

Peu après la reprise, à la 53e minute,
le Brésilien Altafini battit pour la troi-
sième fois le gardien anglais. L'équipe
italienne ralentit alors quelque peu son
action , ce qui permit aux Anglais de
contre-attaquer plus souvent.

C'est ainsi que l'avant-centre Law ré-
duisit l'écart à la 56e minute. Dominant
à leur tour , les footballeurs britanniques
concrétisèrent leur supériorité à la 72e
minute, lorsque l'ailier irlandais McPar-
land ramena le score à 3-2 en faveur
toujours des Italiens. Ceux-ci , toutefois,
ne tardèrent pas à reprendre la direction
du match et trois minutes plus tard, le
Brésilien Altafini , reprenant un centre
de Tacchi , consolida la victoire de l'équi-
pe de la ligue italienne.

Sous les ordre de l'arbitre allemand
Ternieden , les deux formations s'alignè-
rent dans les compositions suivantes :

LIGUE ANGLAISE : Springett (puis
l'Allemand Trautmann) ; Armfield , Swan,
Magson ; Robson , Flowers ; Jones (puis
Woosman), Mcllroy, Law, Haynes, Mc-
Parland.

LIGUE ITALIENNE : Buffon (puis
Ghezzi) ; Maldini , Bernasconi, Castel-
letti ; Boniperti , Emoli (puis Bergama-
schi) ; Hamrin , Angelillo, Charles, Alta-
fini , Tacchi.

f FOOTBALL J
Real Madrid tenu en échec

En match amical devant 40,000 specta-
teurs, hier après-midi à Liège, l'équipe
locale du F. C. Liège a fait match nul
avec la célèbre formation du Real Ma-
drid par un but à un. Le score était
acquis à la mi-temps.

Le Real ouvrit la marque à la 15e
minute par Puskas qui de son habile
pied gauche transforma imparablement
un penalty accordé un peu sévèrement
pour une faute de main dans la sur-
face de réparation par Lejeune.

Liège égalisa à la 21e minute par We-
gria , qui d'un coup de tête adroit sur-
pri t le goal madrilène Trein à la suite
d'un coup franc très bien tiré par Le-
tawe.

Disons que le match a été disputé
sur un terrain gras et glissant, favo-
risant les Belges mieux adaptés à ces
conditions de jeu.

Championnat de France
(13e journée : Saint-Etienne - Ra-

cing 1-2 ; Nancy - Reims 2-0 ; Mona-
co - Le Havre 2-2 ; Lens - Rennes 3-1 ;
Nîmes - Lyon 3-0 ; Sedan - Toulouse
1-1 ; Angers - Nice 5-0 ; Stade Fran-
çais - Valenciennes 3-0 ; Rouen - Gre-
noble 2-0 ; Limoges - Troyes 1-0. —
Classement : 1. Racing, 12 matches - 22
points ; 2. Monaco 13-18 ; 3. Reims 12-
17 ; 4. Nimes 13-16 ; 5. Angers et Lens
12-15.

(12e journée ) : Nantes - Montpellier
5-2 ; Marseille - Strasbourg 0-0 ; So-
chaux - Aies 1-1 ; Boulogne - Bordeaux
3-1 ; Cannes - C.A.P. 2-1 ; Toulon -
Cherbourg 1-1 ; Roubaix - Besançon
2-0 ; Béziers - Aix-en-Provence 2-1. —
Classement : 1. Strasbourg et Béziers
12-16 ; 3. Montpellier 11-15 ; 4. Metz
10-14 ; 5. Sochaux 11-14.

Ç SPORT PÉDESTRE J
Nouveau record

du monde du 50 km.
L'Anglais Don Thompson, médaille

d'or des derniers Jeux olympiques pour
le 50 km. marche, vient de battre le
record du monde de cette distance alors
qu 'il disputait , à Bollate, une épreuve
internationale de 100 km.

A mi-parcours, Thompson a en effet
été crédité de 4 h. 01'05", alors que le
record du monde des 50 km., qui ap-
partient depuis 1958 au Russe Lobastov,
est de 4 h. 16'08"6.

Aux derniers Jeux olympiques, Thomp-
son avait couvert la distance en 4 h.
25'30".

Voici le classement final de l'épreuve :
Classement : 1. Thompson (G-B) , les

100 km. en 8 h. 19'37" ; 2". Pamich (It)
8 h. 44'50" ; 3. Soederlund (Su) 9 h.
33'37" ; 4. N. Thompson (G-B) 9 h. 35'
34" ; 5. R. Green (G-B) à 1 h. 21'
13" ; 6. Soederlund (Su) à 1 h. 23'
23" ; 7. Neilson (G-B) à 1 h. 23'53" ; 8.
De Gaetano (It) à 1 h. 24'01" : 9. An-
gioletti (It) à 1 h. 17'08" ; 10. Terraneo
(It) à i h. 27'11".

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton Illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN
— Vous n'atteindrez jamais le som-

met de l'arbre, Petzi , les arbres croissent
très vite ici, sur l'ile. Vous ne l'avez
pas remarquée ?

— Si I Alors, je comprends mieux
qu 'il nous faille tant d'argile ! Comme
c'est ennuyeux !

— Nous devrions nous arrêter de cons-
truire ! Il commence à pleuvoir, d'ail-
leurs... .

Voulez-vous profiter d'un vol à prix
réduit dans un avion de sport ? Alors
abonnez-vous à COCKPIT. Pour 12
francs par an seulement, vous recevrez
chaque mois le seul magazine d'aviation
réalisé pour les jeunes, facilement com-
préhensible même par ceux qui n'ont
pas de formation technique.

Chaque numéro de COCKPIT contient
plus de 30 pages de renseignements com-
plets sur l'aéronautique et l'astronau-
tiques passées, présentes et futures. Dans
leur reliure spéciale, les 12 numéros de
COCKPIT deviendront pour vous un
volume passionnant de plus de 350
pa?es, le plus beau fleuron de votre
bibliothèque.

En vous abonnant à COCKPIT, vous
deviendrez membre du COCKPIT-CLUB
et de la Guilde de l'Aéronautique
COCKPIT qui vous feront participer
à toutes les activités de l'aéronautique.
Pour 3 francs seulement, vous aurez
droit à un vol d'une dizaine de minutes
dans un avion de sport. Et si vous ne
désirez pas voler , l'abonnement , ec
tous ses avantages, ne vous coûtera que
10 francs par an.

N'attendez pas : Demandez auj our-
d'hui un spécimen gratuit à COCKPIT,
Département C, Case Stand 464, Ge-nève, ou achetez COCKPIT chez votremarchand de journ aux habituel. 19774

Vous les mordus
de l'aviation

TAVANNES

(Corr.) - Vigor, le chien élevé et dressépnr M. William Huguelet , a réalisé lundi
dernier un exploit qu 'il oaut la peine de
releuer : dans des conditions particulière-
ment diff icile s , il a retrou ué un porte-
feuille perdu en forêt depuis 19 jours.
Quand on pense au temps qu 'il a fait , à
la neige, aux feuilles tombées sur l'objetperdu , on reste émerueillé du flair de cebraue Vigor, lequel n 'en est pas à sa pre-
mière réussite. Félicitations à M. Huguelet
pour ce beau traDail de dressage.

Bel exploit d'un chien
policier

BBĝ  ̂Sblikan 
ĝ

DELEMONT
Une source qui ne mérite pas

son nom !
(Corr.) — L'eau de la source de la

Doux... ne mérite pl us son nom. Elle
n'est pas... douce, en e f f e t  ! Ces der-
niers temps, même, elle avait une
saveur de terre végétale mouillée.

Heureusement, il ne s'agissait pas
d'un empoisonnement . Tout au plus,
en raison des f ortes pluies de ces
derniers jours , l'eau de surface
avait-elle atteint la source et cela
avait provogué une certaine réaction
avec le chlore.

On espère qu'un changement dans
le dosage du chlore permettra de
parer à cet inconvénient. Car, en
raison de l'apport insuffisant des
sources de ravitaillement à disposi-
tion, il est impossible de renoncer
à l'utilisation de l'eau de la Doux !

Le vol ne pale pas !
^^(©brr;) — Le vol hè paieras..: Le lar*cin non plus ! Depuis quelques semai-
nes, les vols se multiplient à l'étalage
d'un magasin à Delémont.

Pris en flagrant déUt , tous les auteurs
féminins de ces vols ont été signalés àla police.

LA VIE J U R A S S I E N N E



The dutch
swing
collège
band 

à notre rayon de disques
3e étage

jeudi 3 novembre
de 17 h. 15 à 18 h. 30

Les musiciens du fameux orchestre
de jazz seront à votre disposition
pour signer tous leurs disques

Tout leur répertoire en rayon

1

D'un joli tissu, chacun se dit...

Il doit sortir du Gagne-Petit !
LAINAGE uni, belle qualité, coloris variés, largeur 130 cm.

le m. 9.90
LAINAGE ECOSSAIS, RAYÉ, UNI, PIED DE POULE, etc.

largeur 140 cm. le m. 12.50
LANAGE PRINCE DE GALLES, très belle qualité, zibeline,

teintes mode, marron, gris anthracite, marine, etc.
• largeur 140 cm. le m. 16.50

MOUSSELINE fibrane Imprimée, article infroissable, très
mode, largeur 90 cm. le m. 6.90

VELOURS uni, qualité sensationnelle, infroissable, inta-
chable à l'eau, teintes bleu royal, rouge vif
largeur 90 cm. le m. 16.50

f

Notre vieille expérience est un garant de la qualité
La réduction des frais celui du bon marché

Et voici nos grands succès :
Notre OREILLER, avec plumes de canard, léger et gonflant

60/60, confectionné à 10.—
Notre EDREDON, avec % duvet canard, léger et gonflant

120/170, confectionné à 62.—
Notre DRAP DE MOLLETON prima à 10.50

Notre DRAP écru, confectionné, double chaîne, pur coton
160/250 à 7.50

Notre COUVERTURE DE LAINE, légère et douce, avec
bords jacquard, 155/200 cm. depuis 26.50

Dans les rideaux on ne peut mieux
Trouver de plus avantageux !
RIDEAUX imprimés, très joli choix, impressions variées,

bonne qualité, largeur 120 cm. le m. 2.95
RIDEAUX avec rayures jacquard , qualité lourde et jolie s

dispositions, 120 cm. depuis 5.90
VITRAGES confectionnés en coton mode, 65/150 cm.

la paire 5.—
TÊRYLÈNE infroissable pour panneaux, largeur 300 cm.

le m. 12.50
Notez bien l'adresse :

AU GAGNE-PETIT
6, Place Neuve, 6 — Tél. 2 23 26

Devenez notre collaboratrice!
Nous cherchons pour le rayon des chaussures de nos ma-
gasins spéciaux BOURG une jeune

vendeuse
ayant quelques notions de la langue allemande.

Nous offrons : conditions de travail intéressantes, très bon
salaire, institutions sociales exemplaires.

Veuillez adresser votre offre avec certificats et curriculum
vitae à 1a Direction de la ' ' ^  : ~ •¦

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE CONSOMMATION de BIENNE
Boîte postale, Bienne 1.

Appartement
A remettre pour le 1er

décembre appartement,
quartier des Gentianes,
3M > pièces, tout confort.
Urgent. — Téléphoner
aux heures des repas au
(039) 2 80 27.

Holiday on ice à Lausanne
Mercredi 9 novembre, matinée Dèp. 12 h. 30
Vendredi 11 novembre, soirée Dép. 18 h.
Samedi 12 novembre, matinée Dép. 12 h. 30
Dimanche 13 novembre, matinée Dép. 12 h. 30

Prix : voyage et spectacle Fr. 20.—
Mercredi prix spécial Fr. 17.—, enfants demi-prix

Lundi GRAND MARCHE aux OIGNONS
28 novembre « ZIBELEMARIT »

SW-1- a BERNE

l̂ lililili llitaaiMÉiÉÉiiîfc&ÉÉiÉMwl

OUVRIÈRES d'ébauches
OUVRIÈRES
sur presses à repasser
CONTRÔLEUSES-
VISITEUSES 

PONÇAGE de parquets, laquage
NETTOYAGES en tous genres

ABONNEMENT POUR PENETRES DE
FABRIQUES etc

GABRIEL JUNO D
l'rmrrierf 13 rei uaHi ^ m w

A vendre
souliers de patins blancs,
avec Jupe réversible en
très bon état. No 32, 45
francs. — S'adresser M.
R. Pellet , Balance 16, té-
léphone (039) 2 26 96.

TOURS
Je cherche à acheter

d'occasion tours revolver
Gudel et Dubail cBeut-
ler». — Ecrire sous chiffre
H N 22612, au bureau de
L'Impartial.

ilal-Hz
Je cherche appartement

modeste de 2, éventuel-
lement 3 pièces, avec dé-
pendances et si possible
jardin, pour mars-avril
1961, ou époque à con-
venir. — Ecrire sous chif-
fre M D 22702, au bu-
reau de L'Impartial.

Démonstration
PTJSfX

( bealex)

du 31 octobre au 5 novembre
^ > ?  . Directement...

\LiL~ \ \  de vos fourneaux sur les tables

fi nes m*5 Y K t\ \ \

\ \ ^m^̂ "" avec le verre à feu

«PYREX
W7 «rHEcoco'"rondt <iedie5̂

— Le verre i fea "Pyrex Sedlex", grâce a sa trempe spéciale,
résiste aux chocs, passe du four à l'eau froide sans casser.
— Le verre à feu "Pyrex Sedlex" est tellement plus propre
pour cuire et conserver dans le même plat.

Le verre à feu "Pyrex Sedlex" grâce à sa transparence
permet de surveiller la cuisson.

La dégustation vous convaincra

A. & W. KAUFMANN & FILS
Marché 8-10

Jaquettes
laine, hautes nouveau-
tés, fabrication suisse,
articles d'usage.
Bonnets nouveaux

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FOND8

Chambre à coucher
A vendre superbe cham-
bre moderne, peu servie,
avec literie.

Salle à manger
'j uffet bas, table, chaises,
meubles, très clairs.

Armoires
Jolie armoire trois portes,
peu servie, comme neu-
ve.

Bureau
Superbe bureau ministre
à l'état de neuf , belle oc-
casion.

Combiné
Très Joli meuble combiné,
grand modèle, ainsi que
buffet de service, potager
à gaz, commodes, tables
à rallonges, chaises, po-
tager électrique, divan -
couche, avec coffre pour
literie, fauteuils, buffet de
cuisine, coiffeuse, etc., etc.
— S'adresser Progrès 13a,
C. Gentil.

Machines
à laver

d'occasion avec ou sans
chauffage, de 250 fr. a
550 fr. — S'adr. Cretegny.
appareils ménagers, Boi-
ne 22, NeuchâteL — Tel( (038) 5 69 21

Nous engageons

jeune
employé (e)
qualif iée(e) ,

Ci!

Entrée immédiate ou date à
convenir.
Semaine de cinq jours.

Faire offres sous chiffre
E. G. 22585, au bureau de
L'Impartial.

A L P I N A
Compagnie d'assurances S. A.

POUR TOUTES VOS ASSURANCES
adressez-vous en toute confiance à

HENRI CHOPARD
AGENT GÉNÉRAL

Avenue Léopold-Robert 88
Tél. (039) 2 94 55

MMMMTMW M MM WMWMMmMMMMMM MMMMmM.

Mieux dormir pour vivre mieux |

sur le sommier articulé IDEAL

Au soir de chacune de vos journées , vos jambes fati-
gués réclament une détente réparatrice. Le sommier
Embru-IDEAL vous offre alors un bien-être complet.
Le dispositif réglable d'élévation des pieds et la mo-
bilité presque Illimitée du traversin et du support des
genoux, permettent aux jambes et aux pieds de
trouver la position la plus délassante. De plus, le buste
est si bien soutenu que vous ne sauriez rêver repos
plus agréable. Avec le matelas DEA indéformable
et sans nœuds, le sommier IDEAL vous assure le
repos et le sommeil dans un confort unique.
Avec le sommier IDEAL, vous dormez mieux, vous
vivez mieux... et ceci pendant des années.

Bn vente chez

RENE BOUR Q UIN
Ronde 1 Tél. 2.38.16

Au Nouveau - Né
Parc 7

berceaux, commodes-layette, l̂  ̂ ^"̂
voitures d'enfants pliantes —
POUSSETTES DE POUPÉES
Tous les Jouets Wisa-Gloria

Cinéma
A vendre écran, projec-

teur, sonore 8 mm., ca-
méra, coleuse, .enregis-
treur Révox. — S'adres-
ser à M. William Zuber ,
rue de la Côte 12, après
18 heures.



La vie chaux - de - f onnière
Séance extraordinaire

du Conseil général
A la demande de 14 membres du

Conseil général, celui-ci est convo-
qué, conformément à l'article 25 du
Règlement organique de la Commu-
ne de La Chaux-de-Fonds, à une
séance fixée au vendredi 4 novembre
1960, à 18 h. 15, à la salle du Con-
seil général.

Les signataires de la demande dé-
sirent interpeller le Conseil commu.
nal au sujet de la mise à disposi-
tion de la légation de la République
Populaire Hongroise, de la Halle
aux enchères.

DEUX ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION

Hier à 16 h. 40, un automobiliste
soleurois qui se rendait de notre
ville à La Vue-des-Alpes, a perdu
la maîtrise de son véhicule dans le
tournant de La Motte. H fit une
embardée et aboutit contre la bor-
dure de droite. Il a été blessé au nez.

— A 19 h. 10, un automobiliste de
notre ville, circulant sur l'artère sud
de l'avenue Léopold-Robert , a con-
tourné le rond-point à la hauteur
du restaurant Terminus dans l'in-
tention d'emprunter l'artère nord.
Au cours de cette manœuvre, il
n'accorda pas la priorité de droite
à une autre voiture. Dégâts ma-
tériels.

UN PIED FOULE
Ce matin à 5 h. 40, en arrivant

en gare Renan, un habitant de
notre ville a fait un faux pas en
descendant du train et s'est foulé
une cheville. L'ambulance de la po-
lice l'a ramené à son domicile. Nos
bons vœux de rétablissement.

ETAT CIVIL DU 31 OCTOBRE 1960
Naissance

Tanner Iris - Edith , fille de Henri -
Werner , magasinier , et de Marianne -
Lydia née Lehmann, Bernoise. — Lii-
thi Jane - Lise, fille de Paul - Wal-
ter, horloger complet ,et de Lily - Vio-
lette née Jeanneret-Grosjean, Bernoi-
se. — Junod Pierre-Yves-René, fils de
André - René, compositeur - typogra-
phe, et de Paulette - Yolande née Tis-
sot-Daguette, Neuchâtelois et Vaudois.
— Emery Françoise, fille de Claude -
Jean - Louis, médecin - dentiste, et de
Denise - Eliane née Leuba , Vaudoise.

Ileces
Inhum. Aubry Emile - Ernest - Ca-

mille, époux de Marie née Hess, né le
13 juin 1896, Bernois. — Incin. Donati
née Coullery Marguerite - Julie-Ber-
the, épouse de Jean - Joseph, née le

5 mars 1901, Bernoise. — Incin. Amez-
Droz née Voisard Marthe - Blanche -
Aurore, épouse de Jules - Edmond , née
le 17 avril 1891, Neuchâteloise. — In-
cin. Borel née Maurer Judith - Lauren-
ce, épouse de Ali - Alexandre, née le
1er décembre 1887, Neuchâteloise. — In-
cin. LTïplattenier Charles, époux de
Anna - Frieda née Steffen , né le 16
juin 1873. Neuchâtelois . — Inhum.
Schaad Hans - Alexandre , époux de
Marguerite née Jeanneret , né le 30 jan-
vier 1884. Schaffhousois et Neuchâte-
lois. — Incin. Gerber Oscar - David ,
veuf de Marguerite née Dubois, né le
6 mars 1883, Bernois.

Inspections militaires
Les Inspections militaires de l' arme

et de l 'habillement ont lieu ces jour s-ci.
Les affiches officielles donnent tous
renseignement s détaillés à ce propos.
Rappelons que, pour notre localité ,
ellp s ont H PU nomme suit ¦

A Beau-Site, jeudi 3 novembre :
8 h., Section de La Chaux-de-
Fonds, Classe 1929 lettres H. à Z.,
Section de La Chaux-de-Fonds,
Classe 1930. — 14 h. Section de La
Chaux-de-Fonds, Classe 1931 let-
tres A. à R.

au Collège Industriel

P
AR la grâce des Autorités com-

munales et aussi des subven-
tions de l'Etat, mais également

du Contrôle fédéral des métaux
précieux de notre ville — généreux
mécène qu'il faut défendre avec bec
et ongle, pour sa raison même d'exis-
ter, et sa grande intelligence à épau-
ler les arts de notre métropole —
voici que trois œuvres exécutées par
des artistes chaux-de-fonniers or-
nent désormais notre « Aima mater »
(comme il nous plaît de l'appeler) ,
le Collège industriel, qui abrite nos
plus hautes écoles.

En effet , lors de la réfection dudit
collège, on s'aperçut , ô stupeur , qu 'on
avait pu économiser sur le budget.
On s'empressa — louange à rendre
à nos édiles — de prévoir des déco-
rations, et on les envisagea avec
autant de soin que de clairvoyance.
Pour la salle de chant et Au;a, une
tapisserie, qui a un je ne sais quoi
d'intime et de mobilier. Pour les
corridors , de la céramique, et comme
la bibliothèque avait un mur
exactement mesuré aux dimensions
de la décoration , on envisagea de la
mosaïque.

Certes, on fit appel à des artistes,
qui œuvrèrent dans le sens de leurs
désirs, et c'est très bien ainsi. On
dut reculer le mur d'entrée de la
Bibliothèque de la ville , ce à quoi
s'attelèrent les architectes de la
ville. On demanda au peintre diffé-
rents projets illustrant le livre , la

lettre, que sais-je, pour s'aperce-
voir — ce que nous disait M. André
Corswant, directeur des travaux pu-
blics, avec simplicité — que ce qui
allait le mieux , c'était finalement
ce que l'artiste avait voulu le plus
fort. Et voilà : l'on sait que si les
concours d'art sont d'une bonne jus-
tice démocratique, ils sont esthéti-
quement moins sûrs.

Ici, on a pu le mieux, parce que
l'on a sérieusement étudié les pro-
blèmes plastiques posés, les résol-
vant dans des discussions avec les
artistes, la comparaison des travaux ,
etc. D'autant plus qu 'il était par-
faitement normal de demander aux
trois maîtres de dessin du gymnase,
tous trois artistes de talent , de déco-
rer le bâtiment où ils donnent le
meilleur d'eux-mêmes à leurs élè-
ves : voire d'ailleurs la décoration du
collège par des travaux d'écoliers,
qui est un de nos plaisirs.

C'est ainsi qu 'hier matin, nous
étions conviés à l'inauguration et
de la tapisserie de Claude Loewer —
les instruments de musique — qui
orne la salle de chant, .de la céra-
mique de Maurice Robert , qui tient
tout le mur entre le second et le
troisième étage du collège, et de la
mosaïque de Carlo Baratelli , à l'en-
trée de la Bibliothèque. La première
tissée à Aubusson , la seconde fabri-
quée dans les Ateliers Clerc à Ché-
zard , et la troisième exécutée par les
maître-vetriers et mosaïstes Wasem

La tap isserie *La Musique » de Claude Loewer.

La mosaïque de Carlo Baratelli,

père et fils de Genève. Le plaisir que
nous avons eu est sans mélange, et
nous le disons avec une réelle
satisfaction : il y a tellement de
plaisir à féliciter les autorités, arti-
sans, maîtres d'état, artistes, insti-
tutions diverses, en une telle oc-
currence !

Sans doute y a-t-il aussi beaucoup
à dire sur l'art de ces trois artistes :
de Loewer qui donne forme plasti-
que aux éléments du réel qui lui sont
nécessaires, de Robert qui chante le
pays, ses sapins, sa neige, ses nua-
ges, ses clédars, mais dans une ma-
tière extrêmement poétique et trans-
posée, de Baratelli pour oui un mur
est un mur , qu 'il meuble merveilleu-
sement bien. L'un et les autres
usent avec beaucoup de talent
et d'amour de leur langage
propre , et c'est merveille de %ypir
un bâtiment ainsi décoré diverse-
* i V;

(Photos Amey)

ment : nous disons à tous les trois,
et à ceux qui leur ont permis d'oeu-
vrer dans la liberté et la cohérence,
notre estime et notre gratitude. Con-
tinuons dans cette noble voie, et
La Chaux-de-Fonds aura un patri-
moine artistique — qu 'elle possède
déjà , mais qu 'elle est en train de
sérieusement enrichir — digne d'être
vu.

MM. André Sandoz, président de
la ville, André Tissot , directeur de
nos écoles secondaires, Fernand Don-
zé, directeur de la Bibliothèque de
la ville, exprimèrent leur satisfac-
tion en termes choisis, épaulés par
les explications des artistes et du
directeur de ces travaux , M. André
Corswant. Et l'on finit au ' milieu
des peintures murales d'Humbert,
elles aussi « moment » de notre art.
s*.

J.-M. N.

Trois œuvres d'art inaugurées

Au Théâtre

de Sacha Guitry
Il f au t  bien le préciser en com-

mençant :
Les spectateurs qui prenaient hier

soir le chemin du théâtre savaient
très exactement à quoi s'en tenir.
En d'autres termes, ils n'allaient pas
demander a la. pièce de Sacha Gui-
try qu'elle leur fasse retrouver les
grands mythes de l'humanité , ni
qu'elle les plonge dans un drame
cornélien. A l'instar des plus belles
femmes — parlons-en puisqu 'elles
tiennent une si grande place dans
la vie du regretté Sacha ! — qui ne
peuvent donner que ce qu'elles ont ,
« Mon père avait raison ? ne pouvait
nous o f f r i r  qu'une suite d'aimables
conversations, de mots dont peu
avaient une véritable « force de f rap -
pe J> , de réflexions de personnages
venant sur scène déballer leurs pe-
tites histoires, étaler leurs senti-
ments ou encore exposer des pro-
blèmes moraux et de psychologie
quotidienne. Mais on chercherait en
vain dans cette pièce — qui , au de-
meurant , ne compte certainement
pas au nombre de celles qui ont
valu une gloire immortelle à leur
auteur — un semblant d'intrigue ,
un intérêt dramatique quelconque.

Cela dit , et la pièce acceptée telle
qu'elle est , reconnaissons qu'elle a
le mérite d'amuser agréablement . Le
dialogue est souvent v i f ,  alerte, re-
bondissant . Les réplique! ' fusent et
certaines sont ciselées dans un mar-
bre dur que les années , apparem-
ment , n'ont pas altéré. Une fois  de
plus , Sacha Guitry traite sans in-
dulgence « celles pour qui on souf-
f r e  ». Mais ce grand séducteur qui
s'y entend comme personne à trous-
ser le couplet f lat teur  et ravissant ,
révèle une élégance telle que ses
victimes lui pardonneront aussitôt
les traits même les pl us acérés !

C'est, une bien grande responsabi-
lité qu'a assumée André Luguet en
acceptant de jouer deux rôles évi-
demment taillés « sur mesure » pour
Lucien et Sacha Guitry . Est-il be-
soin d'ajouter cependant que sa dis-
tinction naturelle , son charme, sa
fines se, sans parler de son incom-
parabl e métier, lui ont permis d'in-
carner parf aitement ses personna-
ges et de tenir la gageure de nous
faire (presque) oublier les créa-
teurs ?

Les autres acteurs réunis par Kar-
senty, soit MM Louis Velle , Paul
Faivre , Paui Ville , le petit Didier
Clément et Mmes Régine Lovi , Ma-
deleine Lambert et Madeleine S u f -
f e l , ont dans des rôles dissemblables ,
témoigné pour la plupart , d' adresse
et de sensibilité. Mair à certains
moments aussi , ça manquait nette-
ment de présence et de conviction.

Encore une fois , il n'y a pas
grand-chose à retenir de cette pièce
sitôt le rideau tombé . Mais auteur
et acteurs f ont  que pendant près
de trois heures on oublie le temps
qui coule Beaucoup n 'en demandent
pas plus. M ais comment dans cette
comédie vraiment sans prétention ,
prendre Sacha au sérieux... si drôle
soit-U ? G. Z.

«Mon père avait
raison»

Des Chaux-de-Fonniers à l'honneur
Magnifique résultat au championnat

cantonal neuchâtelois du 30 octobre
1960, à Colombier. Malgré le mauvais
temps et un fort vent, les représentants
de nos deux sociétés ont fait honneur
à leur ville.

Palmarès
Classe I : 1er, Ex., 374 points : Paul

Rattaly, Club du Berger Allemand ; 3e.
Ex., 352 : Senn Huguenin, Sté Canine ;
5e, TB, 344 : Paul Sauser, Club du Ber-
ger Allemand ; 8e, TB, 331 : Marcel Bol-
le, Club du Berger Allemand ; 10e, B,
260 : André Moreau , Société Canine.

Classe II : 1er, Ex., 566 points : Geor-
ges Etter , Club du Berger Allemand ; 5e,
TB, 529 : Francis Bernard , Club du Ber-
ger Allemand.

Classe III : 2e, Ex., 575 points : René
Blank , Club du Berger Allemand ; 4e,
Ex., 560 : Raymond Gignon, Club du
Berger Allemand ; 5e, Ex., 544 : Fernand
Indermaur , Sté Canine ; 6e, Ex., 543 :
Gilbert Verdon , Sté Canine ; 7e, Ex.,
541 : Gérard Pedretti , Club du Berger
Allemand ; 8e, TB, 539 : André Zehr,
Club du Berger Allemand ; lie , TB, 515 :
Albert Deucher , Sté Canine ; 14e, B,
461 : Henri Heimann, Sté Canine.

Challenges : Classe I, Club du Berger
Allemand avec P. Rattely - P. Sauser ;
cler.se II, Club du Berge rAllemand avec
G. Etter - F. Bernard.

Félicitations à ces conducteurs et à
leurs chiens.

Rappelons que le Club du Berger Al-
lemand organise les 5 et 6 novembre
1960, le championnat suisse pour Ber-
ger Allemand , dans la région des Cro-
settes - Le Cerisier.

SPORT CANIN

% Après l'arrestation du deuxième 
^incendiaire §>

*J (Corr.) — On n'ose presque pas y 
^g! croire à Bonfol ! Et pourtant, tout S

 ̂
comme Francis B., son cousin et 

^s ami, Marcel D. a bel et bien re- 
^» connu que c'est lui qui avait frotté 
^:§ l'allumette criminelle ! 
^§ Détail bizarre : c'est dans la 
^

 ̂
grange de M. 

Bacon, où Marcel D. i|j
§; devait mettre le feu dans la nuit 

^« de dimanche à lundi que, 11 y a |
« deux semaines environ , Francis B. 

^5$ s'était fait démasquer. Intrigué, un 
^

 ̂
habitant de Bonfol , qui avait vu 

^
^ 

une ombre pénétrer dans cette §
S grange, avait lancé son chien et 

^§; Francis B. avait dû ressortir. A 
^§ ce moment, il avait inventé un 
^|; prétexte futile mais, en face des ÏS

^ 
gendarmes, il avait dû avouer. 

^
^ 

Si, dans son cas, on se trouvait i§j
^ 

réellement en face d'un pyromane, S
^ 

on peut se demander s'il en est de g
^ 

même de son cousin Marcel D. 
^

^ 
A 

en croire les déclarations de ce 
^§ dernier, 11 n 'a agi que pour égarer S

 ̂
les soupçons. Nous l'avions dit, en §s

g: raison de la promptitude et du S
§i zèle avec lesquels Francis B. avait §j
§ combattu les incendies qu 'il avait ^» allumés, on doutait à Bonfol de la 

^
^ 

perspicacité des gendarmes. Tenait- §!
^ 

on vraiment le pyromane ? Pour js
ï| achever de jeter le doute dans les ^
^ 

esprits, Marcel D., qui était l'ami 
^§'intime de Francis B., décida de 
^

^ 
mettre le feu à son tour. ^« Grâce à leur célérité et à leur 

^§; flai r, les enquêteurs, M. H. Pique- 5$
|t rez , juge d'instruction , le sgt. dé- §5
^ 

tective Queloz et 
l'appté Maillard. 

^
^ 

ont déjoué cette ruse. On ne peut 
^v que les en féliciter. 8sI I

<| Soulagement h
1$' et stupéf action à Bonf ol |

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous sentirez plus dispos

Il faut que le foie verse chaque jour un litre de biîa
dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliment»
ne se digèrent pas. Des gaz vous gonflent, vous ête»
constipé!
Les laxatifs ne sont pas toujours indi qués. Une sella
forcée n 'atteint  pas la cause. Les petites pilules
Carters pour le foie facil i tent le libre afflux de hils
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces,
elles font couler la bile. En pbarni . et drog. Fr. 2.J5
Les Petites Pilules CARTERS pour le Fols

On s'abonne à «L'Impartial»
en tout temps I

FLEURIER
CONGRES DE LA NOUVELLE

GAUCHE
(Corr.) — Le deuxième congres

cantonal de la Nouvelle gauche so-
cialiste s'est tenu à Fleurier diman-
che en présence de délégués du
mouvement socialiste de gauche de
Suisse alémanique et d'un repré-
sentant du comité national du par-
ti socialiste unifié de France.

Il a enregistré les résultats ob-
tenus par le parti au cours de ses
deux premières années d'existence.
Il s'est préoccupé des réformes de
structure économique, réaffirmé son
opposition à tout armement atomi-
que et toute atteinte aux droits
acquis sur le plan cantonal en ma-
tières de vacances payées , appelé à
une démocratisation de l' -iseigne-
ment à tous les degrés. Le congrès
a envoyé un message au comité
Suisse - Algérie pour la manifesta-
tion d'aujourd'hui à Lausanne.

~. 
: —— — —¦' : 

¦¦¦¦¦¦ 
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D E IVI A I N .  tous à la vente des Eglises réformée, allemande et des missions
(3-4-5 novembre) Ancien Stand, de 13 h. 30 à 22 h. 30

Nombreux comptoirs - Jeux divers - Tir Souper à 19 h. précises
Tombola - Attractions - Projections , ,_ ,

-<p&t JS, Menu a Fr. 6-
Buffet - grand choix de pâtisseries «£ imW^à.  ~ ~ ¦ Inscrivez-vous

'̂ MSmwÊ E Potage St-Germam
Venez dans la joie apporter votre obole à votre paroisse, 

***>3 S^^ Choucroute garnie auiourd nui
tout en faisant de bonnes affaires. "̂ vÇ !̂̂ " Cassata < Tél. 3 35 45

La vente de l'Eglise est une oeuvre de Concert par « Ceux de la Tchaux »
TOUS, POUR TOUS (groupe du costume neuchâtelois)

•0»#» 0»î ^»0»#»0»î $»»0»J ^»0»#»0«J>«0»2£»0«Xl» «O^O^'Oî^O^'O»}^N* -v*• •

I La meilleure offre ?o o

f du moment f
? /mïïWSiïk  ̂ no*re ravon articles messieurs ô

• l^^^^^l^i^É * CHEMISE SPORT * à longues man- ?
• B8gS<B^^a|̂ -'. ches , en flanelle coton. Dessins à carreaux

A u'T^!̂  "i T^S'̂ ^L ou ^ rayures. Col façon américaine sur i
ô j ^M^M̂̂ ^T "̂ \ ï°nd noir ' coloris bleu , rouge , jaune. Q

f y f, l U\ CHEMISE VILLE en coton uni f
? /| . -I \ Jya  genre popeline. Longues man- ?

/  
"̂  A \ l \ cnes- Col façon américaine. .

• / f \  \ o f f È  lr\ Elle existe dans les coloris pis- t.

° Lj S S s  '
iV^W i J h SS ^  tache, orange , ja une, rouge, £jp. \ ySJ^v ^s» M W m swlssa^v' cyclamen. JçL

ô ô• •MmMMMmMMmMM WMMMMMmWm
W , ¦
¦w H

^ P""". "H ^¦̂ •o^'O'̂ 'O'̂ '©'̂ !̂ .-!.̂  •̂ ^^ ¦A»WH»rBB»o»£î>«o *xî»»o»xî>»o»y !>»c

jp ilS Garage Gïger
|̂ 5gj «̂jgjJB 

Tel 
(039) 2.45.51

Dimanche c .. ?E*ï$yE ., « j
R rmmmiirp Servette - La Chaux-de-Fondso novemDre 

Départ 8 heures Fr. 16.—
Aucune obligation d'aller au match

HOLIDAY ON ICE à LAUSANNE
Mercredi 9 novembre, en matinée Dép. 12 h. 30
Vendredi 11 novembre, en soirée Dép. 18 h.
Samedi 12 novembre, en matinée Dép. 12 h. 30
Dimanche 13 nov., en matinée Dép. 12 h; 30

Prix course et spectacle, Fr. 20.—
Mercredi prix réduit Fr. 17.— ; enfant Fr. 8.50

Lundi GRAND
28 novembre MARCHÉ AUX OIGNONS
Dép. 9 h. BERNE Fr. 9.—

Garage GIGER, av. L.-Robert 147, tél. 2 45 51

Parc 4 — La Chaux-de-Fonds — Tél. 3 48 17

«SU. Mulhouse
Dép. 12 h. Opéra «La Bohême», en soirée,

course et spectacle Fr. 21.—

Dimanche BBSSIlÇOn
6 novembre Opérette « Pampanilla » en ma-
Dép 9 h. tinée. — Prix course et spec-

tacle Fr .19.—

îSSSB. COURSE SURPRISE
Dép. 14 h. _ „Fr. 7.—

Membre M™ '¦ ^011680
Dép. 13 h. 30 Fr. 5 —

Holiday on les à Lausanne
Mercredi 9 novembre, matinée Dép. 12 h. 30
Vendredi 11 novembre : soirée Dép. 18 h.

Prix voyage et spectacle : Fr. 20.—
"Mercredi prix réduit : Fr. 17.— ; enfant Fr. 8.50

- 
GRAND

Lundi MARCHÉ AUX OIGNONS
^novembre 

 ̂ g ĝ
Fr. 9.—

cars Boni - Parc 4 - Tél. 3 46 17

A LOUER
pour date à convenir petite

FABRIQUE
sur deux étages, spécialement des-
tinée à l'industrie, à proximité de
la gare.
S'adresser à EBERHARD & Co. S. A.

La Chaux-de-Fonds

RESTAURANT DU DOUBS LES BRENETS
Samedi 5 novembre

Souper tripes
Prière de s'inscrire Droz fils

Dixieland j azz concert
Jeudi 3 novembre à 20 h. 15 , Musica-Théâtre
La Chaux-de-Fonds, après une tournée triom-
phale en Europe, pour une soirée de iazz.

Dutch Swing Collège Band
Location :
29 avenue Léopold-Robert, téléphone (039) 2 88 44

PRÊTS
de 600 a auou francs
sont accordes a ou-
vrier , employé et fonc-
tionnaire solvable et
traitement fixe. Possi-

bilités de rembourse-
ment multiples
Service de Prêts ». A

Luclnge 10
Tel (021) 22 53 77

Lausanne

bijouterie

Irm 

L̂tu! QL

BfL JP

57, Av. Léopold-Robert

Téléphone 2 10 42

La Générale
de Berne
Toutes assurances

RENÉ JEANNERET
Inspecteur

Parc 168. Tel. 2.67.05

mmTMM Wl

2 Jeunes vaches
prêtes sonnt à vendre. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 27738

PERSONNEL FEMININ
pour travaux d'atelier faciles est
demandé. Entrée tout de suite.

S'adresser à CTJIRO - HOURIET,
Numa-Droz 139.

i

INVICTA S. A.
offre places stables à

viroleuses centralises
point d'attache

acheveurs
avec ou sans mise en marche

horloger
complet

personnel
féminin à former

Travail en fabrique.
S'adresser : Bureau de fabrica-
tion, 1er étage.

Chef de fabrication
Horloger complet

sont demandés par fabrique d'horlogerie
de Tramelan. Places intéressantes. DIS-
CRÉTION ASSURÉE. Entrée immé-
diate ou à convenir. — Paire offres avec
prétentions sous chiffre X 26108 U, à

I Publicitas S. A., La Chaux-de-Fonds.

HENRI SANDOZ & FILS
H. Sandoz & Co, Successeurs

engagent tout de suite ou pour
époque à convenir

RÉGLEUSES
connaissant le point d'attache,
pour travail en fabrique.

RETOUCHEURS
pour séries très régulières de
travail à domicile.
Prière de faire offres ou se
présenter au bureau de fabri-
cation :

83, Av. Léopold-Robert
La Chaux-de-Fonds

Secrétaire
qualifiée entreprendrait
tous travaux de bureau à,
domicile. — Ecrire sous
chiffre D T 22686, au bu-
reau de L'Impartial.

FEMME DE MENAGE
soigneuse est demandée
un matin par semaine. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 22661

FEMME DE MENAGE
sachant repasser est de-
mandée quelques demi-
journées par semaine par
ménage très soigné. —
S'adresser à Mme Pierre
Morf , Bois-Gentil 19, tél.
(039) 2 76 46.

APPARTEMENT 4 pièces,
tout confort est à louer
pour tout de suite. Ur-
gent. — S'adresser à Etu-
de Me Nardin, av. Léo-
pold-Robert 31.

A LOUER pour le 30
avril , rez-de-chaussée 4
chambres, chauffage cen-
tral, quartier des Crêtets,
maison d'ordre. Loyer mo-
deste — Ecrire sous chif-
fre A L 22699, au bureau
de L'Impartial.

APPARTEMENT A
échanger 3 pièces, bain,
central , contre 2 pièces
centre. Même adresse, à
vendre plusieurs meubles
bon marché. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 22693

Cartes de visite
Imp. Courvolsler S. A.

A ECHANGER apparte-
ment, confort, 3 pièces et
cuisine, à La Chaux-de-
Fonds, contre 3 pièces et
cuisine, à Genève. — Té-
léphone (039) 2 89 40.
APPARTEMENT de 2 -

.' 2 lk pièces, cuisine vestl-
! bule, au centre, est de-

mandé par jeune couple,
pour tout de suite ou fin
décembre. — Ecrire sous
chiffre J A 22561, au bu-
reau de L'Impartial.

CHAMBRE indépendante
ou appartement 1 pièce,

; meublé est demandé
par Monsieur. — Télé-

. phone (039) 3 40 01, pen-
dant les heures de tra-
vail.

CHAMBRE meublée,
chauffée, est à louer pour
tout de suite. — S'adresser
à M. Brun, Parc 7.

A LOUER . chambre meu-
blée tout confort, pour le
15 novembre. — Télépho-
ner au (089) 2 22 10.

BELLE CHAMBRE meu-
blée au soleil est à louer
tout de suite à demoiselle
sérieuse. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 22663

CHAMBRE est à louer
à Monsieur sérieux. S'adr.
à Boulangerie Vogel , Ver-
soix 4, téléphone (039)
2.39.34. 
A LOUER chambre à 2
lits et cuisine. — S'adr.
à M. E. Hoferer, Puits 16.

i . 
, CHAMBRE meublée, ln-
i dépendante, avec chauf-

fage central est à louer.¦ — S'adresser rue du
! Stand 4, au 2e étage. 

CHAMBRE à louer tout
de suite. — S'adresser à
M. A. Aellen, rue du Pro-
grès 111. ;

CHAMBRE meublée ou
non, avec eau courante,
est à louer. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

22688

PELERINE Loden à ven-
dre moitié prix. — S'adr.
Paul Kramer, rue de la
Paix 65.

A VENDRE un manteau
de fourrure. Bas prix, état
de neuf. Tél. (030) 3.47.62.

: 
A VENDRE poussette
blanche démontable, mo-
dèle français. — Tél. (039)
2 93 60.

A VENDRE belle pousset-
te combinée bleu-marin,
Wlsa-Gloria, en très bon
état. — S'adresser le ma-
tin chez M. J.-P. Pellaton,
Présldent-Wilson 21.

A VENDRE table de cui-
sine avec tabourets, ca-
méra Eumig, avec tous
les accessoires, 1 porte-
bagage pour VW et Re-
nault. — S'adresser le
soir après 19 heures, 4e
étage, au milieu, M. Paul
Devaux, rue du Locle 16.

A VENDRE pour cause
non emploi une essoreuse
centrifuge Vera, 1 grand
radiateur électrique Fael,
une seille No 80, une clo-
che à lessive Seta, trin-
gles de rideaux. — Priè-
re de s'adresser à Mme
Ducommun, av. Léopold-
Robert 132, tél. (039)
2 62 85.

MAGNIFIQUE imitation
castor ombré, taille 42-44,
200 fr. Tél. (039) 2 25 04.

MEUBLES A vendre
tout de suite 1 chambre
à coucher complète, 1
grand lit et une chambre
d'enfant complète. Seilles,
couleuses, crosses. — Té-
léphoner aux heures des
repas au (039) 2 80 27.

HABITS en très bon
état sont à vendre, pour
dame petite taille, man-
teaux et 1 veston garçon
14-15 ans, 1 veston hom-
me grande taille. — S'a-
dresser rue du Temple -
Allemand 75, au rez-de-
chaussée.

A VENDRE poussette -
pousse-pousse combinée,
démontable, deux cou-
leurs, marque Helvétla. —
Tél. (039) 2 73 49.

PERDU une bourse de-
puis la clinique Mont -
Brillant à Banneret 4. —
La rapporter contre ré-
compense à Banneret 4
(quartier Grenier), au 1er
étage & gauche.

Caniches
nains

Très beaux chiots a

vendre. Vaccinés. Pedi-

gree. — Tél. (038) 5 71 12.

A vendre
Vespa 125 cm3, avec ac-
cessoires, 12,000 km., en
bon état. Veste moto cuir
véritable, taille moyenne.
Piano noir cordes croi-
sées. Patins de hockey
grandeur 44. — Ecrire
sous chiffre L N 22681, au
bureau de L'Impartial.



Aux USA, la campagne électorale s'envenime
LOS ANGELES, 2. — UPI. _ L«

ton continue à monter entre les
deux candidats à la présidence au
fur et à mesure que s'approche la
date fatidique. Relativement cour-
tois au début de la campagne, MM.
Kennedy et Nixon n'hésitent plus
maintenant à se traiter mutuelle-
ment de « fieffé menteur », « d'ir-
responsable » ou « d'incapable ».

Le "sénateur Kennedy a accusé
l'administration républicaine de fai-
re des coupes sombres dans le bud-
get de la défense sans tenir compte
des nécessités de la sécurité natio-
nale ni du sort des ouvriers de l'in-
dustrie d'armement.

Le candidat démocrate a estimé
que ces diminutions pratiquées dans
le budget de la défense, suivies du
rétablissement partiel de certaines
commandes « à l'approche des élec-
tions » constituaient un exemple de
« la pire des politiques économi-
ques ».

M. Nixon , quant à lui et une fols
de plus, a dit tout le mal qu'il pen-
sait des « méthodes économiques de
bonne femme » de son adversaire
démocrate, affirmant que le pro-
gramme de M. Kennedy coûterait
15 milliards de dollars de plus au
budget fédéral. Le vice-président a
déclaré que cela représentait « l'ac-
croissement de dépenses le plus for-
midable jamais proposé par un can-
didat à la présidence dans toute
l'histoire des Etats-Unis ».

Kennedy donné
gagnant

E n'est guère possible de supputer
avec quelque exactitude les chances
des candidats en présence, parce
que la grande masse des indécis sub-
siste encore à quelques jours des
élections.

Les « sondages » de l'opinion se
succèdent sans arrêt dans le pays.
Mais on sait combien ils furent
trompeurs lors de l'élection de M.
Truman.

Le dernier en date tient compte
des sondages faits par les trois
grands hebdomadaires américains :
« Time », « Newsweek » et < U. S.
News and World Report ». Tous trois,
avec des variantes, prédisent la vie-
tore de .Kennedy. . '. " ' ".
. ».

La majorité nécessaire à l'élec-
tion est de 269 voix. Ois selon « Ti-
me», Kennedy peut compter sur
306 mandats contre 149 pour Nixon,
et 82 incertains.

Pour «Newsweek», Kennedy comp-
terait 278 voix, Nixon 159, et 100 voix
seraient incertaines encore.

Enfin , «U. S. News and World
Report » prévoit 282 voix pour Ken-
nedy, 205 pour Nixon , et 50 incer-
taines.

Mais les trois revues sont égale-
ment d'accord pour estimer que
dans plusieurs « Etats-clés » — tels
la Pennsylvanie, ou l'Ohio — les
marges sont extrêmement faibles,
et qu 'il suffira de quelques voix pour
les déplacer en faveur de l'un ou
de l'autre. Elles notent également
que la question religieuse demeure
un impondérable que l'on ne saurait
négliger.

BERNE, 2. — Ag. — Ces pro-
chains jours, tous les véhicules à
moteur de l'armée porteront soit
sur le pare-brise, soit sur le ta-
bleau de bord une vignette consis-
tant en deux points jaunes dis-
tincts, dont la luminosité circulaire
s'estompe de plus en plus sur un
fond noir. Cette vignette rappelle
les phares d'un véhicule apparais-
sant subitement lorsque la visibi-
lité est restreinte. Le texte «Dans
le brouillard, Im Nebel, Nella neb-
bia», en renforce l'effet graphique.

Un ordre de service oblige le
conducteur à circuler dans le
brouillard ou la bourrasque de nei-
ge avec les phares allumés (feux de
croisement)), même le jour. Les
feux de stationnement sont insuf-
fisants. „

Le service de la motorisation de
l'armée rappelle que l'ignorance de
cette prescription ne pourra pas ex-
cuser à l'avenir un éclairage insuf-
fisant. Cela incitera non seulement
l'automobiliste, mais chaque soldat
à éclairer correctement son véhi-
cule dans le brouillard ou la bour-
rasque de neige.

L 'éclairage
des automobiles dans

le brouillard

MOSCOU, 2. — UPI. — L'agence
Tass annonce qu'un espion améri-
cain a été arrêté sur le territoire so-
viétique. Il s'agit d'un nommé Mik-
hail Platovskl, dit aussi Andrel
Kreps et Piotr Sosnovski, qui aurait
été introduit clandestinement en U.
R. S. S. par les services secrets
américains.

On a trouvé Platovski en posses-
sion de deux postes de radio, de
codes, de clichés pour l'impression
de tracts anti-soviétiques, d'un
faux passeport et d'un livret mili-
taire falsifié.

Arrestation d'un espion
américain en U. R. S. S.

MAYENCE, 2. — DPA. — Un in-
génieur de fabrique, M. Amedeo Ga-
ratti, employé de la Société Nestlé,
a été victime d'un accident de la
route survenu mardi à Mayence.

Ainsi que la police l'a communi-
qué, l'accident s'est produit dans les
circonstances suivantes :

Une grosse voiture pilotée par une
Américaine a dérapé sur la route
.rendue glissante par la pluie et pas-

sant de la droite de la chaussée sur
la partie gauche, elle vint heurter
de front la voiture , conduite par
l'ingénieur suisse. Ce dernier, griè-
vement blessé, est mort peu après.
Quant à l'automobiliste américaine,
elle a dû être hospitalisée. Son état
est grave.

M. Garatti travaillait à la nou-
velle fabrique Nestlé à Mayence,
mais il avait conservé son domicile
à Neuenhof , dans le canton d'Argo-
vie. Il était âgé de 32 ans.

Un ingénieur suisse tué
dans un accident

de la route à Mayence

CHICAGO, 2. — Reuter. — Le pré-
sident de la « Field Entreprises Edu-
catlonal Corporation », M. Bailey
Howard , qui finance l'expédition de
Sir Edmund Hillary, pour la solution
de l'énigme de « i'abominable hom-
me des neiges », a déclaré mardi à
Chicago qu 'il avait reçu de Sir Ed-
mund une lettre et un peu de peau,
qui , selon les sherpas pourrait bien
avoir appartenu à un yeti. Selon M.
Bailey, il s'agit en réalité d'un
échantillon de peau d'un ours ex-
traordinaire, qui pourrait concorder
avec les nombreuses descriptions de
l'abominable homme des neiges.
L'expédition devrait être de retour
à Katmandou vers le 8 décembre.
Mais à la suite de cette trouvaille,
elle n'arrivera que vers le 20 dé-
cembre.

L'abominable homme
des neiaes: un ours ?

BERLIN, 1er. — DPA. — « Neues
Deutschland », organe du parti com-
muniste de l'Allemagne orientale,
dépeint , dans son édition de mardi ,
le député Frenzel , récemment ar-
rêté en République fédérale pour
acte de trahison, comme un « pa-
triote exemplaire ».

Selon ce même quotidien, son ar-
restation ne viserait qu'à retarder
le dévoilement des plans agressifs
des militaires de Bonn. « Neues
Deutschland » est le premier jour-
nal de Berlin-Est à commenter l'ar-
restation de Frenzel. Les autres
j ournaux est-allemands se sont
contentés de publier cette infor-
mation déclarant que la trahison
n'a été invoquée que comme « pa-
ravant ». a >- ¦

Selon eux, cette mesure ne fait
que précéder toute une vague d'ar-
restations, préparation psychologi-
que à la promulgation d'une loi sur
l'état d'urgence.

La presse de Berlin-Est :
«Frenzel : un patriote

exemplaire» !

En Suisse

BERNE, 2. — Le nombre des abon-
nés à la télévision a passé de 114,226
à fin septembre à 119,127 à fin octobre,
soit une augmentation de 4901. On
compte 112,133 récepteurs privés et
6994 récepteurs publics. Les plus for-
tes augmentations ont été enregistrées
à Zurich (993 nouveaux abonnés) , Bâle
(841) , Genève (477) , Berne et Saint-
Gall (375) et Bienne (299). H y 'a
85,855 abonnés en Suisse allemande,
24,835 en Suisse romande et 8437 au
Tessln.

Le nombre des
téléspectateurs augmente

WEST PALM BEACH, 2. — UPI.
— Si l'on en croit le directeur du
projet Mercury, les Etats-Unis en-
visageraient d'envoyer un homme
dans l'espace, mais pour un vol «re-
lativement bref », vers la fin de 1961.

Les Etats-Unis envisagent d'envoyer
un homme dans l'espace

vers la fin de 1961

GENEVE, 2. — A la suite de la
récente arrestation à Genève de
deux ressortissants grecs qui étaient
chargés d'écouler des timbres-pos-
tes provenant de la fameuse collec-
tion volée en Irlande, deux inspec-
teurs irlandais se livrent actuelle-
ment à Genève à une minutieuse
enquête.

On apprend que les timbres volés
proviennent de la collection Burrus
que son propriétaire avait confiée
avant sa mort à une maison de Du-
blin. C'est au lendemain de la pre-
mière vente aux enchères qu'une
partie du lot disparut. Aussi, nom-
breux furent les collectionneurs at-
tirés par les offres parues dans les
j ournaux qui, n'ayant pas reçu de
marchandises en contre-valeur de
leurs versements, portèrent plainte.
Il y aurait plus de trois mille plain-
tes déposées à Dublin par des col-
lectionneurs ainsi lésés .

Les timbres volés
appartenaient à la collection

Burrus

A l'hôpital de Genève

GENEVE, 2. — Ag. — Le leader
camerounais d'opposition, M Félix
Moumie, âgé aujourd'hui de 35 ans,
qui aurait été victime d'un empoi-
sonnement, pour des raisons poli-
tiques, a été admis à l'Hôpital can-
tonal de Genève où il a été placé
dans un poumon d'acier. Le malade
n'est toujours pas sorti de l'état
comateux dans lequel il se trouve
depuis plusieurs jours.

L'enquête en cours porte actuelle-
ment sur les divers endroits où cet
homme a mangé avant de tomber
malade.

Le leader camerounais
empoisonné

est dans le coma
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GARAGE DU JURA CHS KOLLER La Chaux-de-Fonds Av. Léopold-Robert 117 Tél. (039) 31408

Sous-agence des voitures D. K. W. GARAGE DU MIDI S. A. SainMmier Téléphone (039) 41125

Un abonnement à « L'Impartial »
voua assure on service d'information
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René VALENTIN

Du sang
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sous les tropiques
f J Roman d'amour et d'aventures

— Oui . mon aimée, tout cela est possible,
tout cela, il ne tient qu 'à vous de le posséder.

— C'est vrai , dit-elle. Je puis encore me ressai-
sir , m 'échapper de l' enfer où l'on veut me pous-
ser... Car, je vous le jure sur ce que j'ai de plus
cher au monde, mon cher Jack, si j'ai fauté, ce
fut à mon insu. J'ai été victime des noires machi-
nations de mon oncle, mais jamai s je ne me serais
prêtée à ses exi gences si j'avais eu la moindre
notion des réalités qui se dissimulaient derrière
des faits innocents en apparence.

— Je vous crois, ma chère Nelly bien aimée...
Alors , c'est oui ?

— Laissez-moi le temps d'interroger ma
conscience, mon cher Jack... Oh! pas longtemps,
quelques heures afin que je sois sûre, en vous

répondant , de ne point trahir votre confiance...
Quelques heures seulement...

Il porta sa main à ses lèvres et la baisa lon-
guement.

— Qu 'il en soit fait comme vous le désirez,
mon aimée... Interrogez votre conscience, en-
toute sincérité, en toute confiance aussi... Je suis
sûr qu 'elle vous dira que vous pouvez accepter
ma proposition sans avoir jamais à regretter...

Il la saisit dans ses bras et voulut l'embrasser,
mais elle s'échappa de son étreinte.

— Non/ pas encore... Demain, dit-elle dans
une moue délicieuse.

— Alors demain , puisque vous l'exigez, con-
céda-t-il.

Elle le regarda encore pendant un long mo-
ment , puis brusquement , prenant une décision ,
elle tourna les talons et s'enfuit vers la ville.

Gould suivit la jeune fille des yeux et, long-
temps après qu 'elle eut disparu il était encore là ,
fixant le sous-bois qui avait caché l'aimée à ses
regard s amoureux.

X

Un mort dans la p laine

Le lieutenant Davidson , avons-nous dit ,
s'était lancé dans la passe de Jella Pahar à une
allure de bolide.

Il y avait plus d'une heure qu 'il galopait ventre
à terre quand il se redressa soudain sur sa selle,
l'oreille tendue, l'œil soupçonneux.

Derrière lui , depuis quelques minutes déjà , il
lui avait semblé entendre le bruit d'une galopade
non moins endiablée que la sienne.

Il hésita d'abord , puis progressivement il
ramena sa monture à une allure plus normale.

— Je ne me trompe pas, bougonna-t-il à part
lui... Quelqu 'un me suit... Et tournant la tête,
il inspecta la route encaissée qui grimpait en
pente raide entre les rochers à pic qui la bordaient.

Il se disposait à mettre pied à terre quand ,
émergeant d'un repli , il aperçut un cipaye qui
piquait droit sur lui.

— Où courez-vous comme ça? questionna
Davidson du plus loin qu 'il le vit.

L'indigène pour toute réponse pressa encore
sa jument qui , quelques secondes plus tard ,
s'immobilisait l'écume aux lèvres et toute fu-
mante de sueur à côté de celle du lieutenant.

Le cipaye salua et tendant un pli à Davidson,
expliqua:

— C'est le capitaine Gould qui m'envoie...
Il m 'a donné l'ordre de vous accompagner...

D'un geste brusque, l'officier fit sauter le sceau

qui fermait l'enveloppe et, ayant rapidement
pris connaissance de son contenu, il la glissa
dans l'une de ses poches.

— Very welle! Suivez-moi! conclut-il laco-
niquement.

Sur quoi il épcronna vi goureusement sa bête
qui repartit en soulevant derrière elle un nuage
de poussière.

La lettre du capitaine était d'ailleurs suffi-
samment explicite pour ne pas donner heu à de
plus longs commentaires.

Gould, peu après le départ de son camarade,
s'était rendu compte qu 'il avait commis une
grosse imprudence en laissant partir Davidson
seul à travers une région qu 'il avait de bonnes
raisons de croire hostile. Il s'était donc mis en
quête d' un cipaye dont le dévouement et la fidé-
lité étaient à toute épreuve et, l'ayant trouvé en
la personne du sergent Amapoura , il l'avait
envoyé à la poursuite du lieutenant avec mission
de le rejoindre d'urgence.

C'est ainsi que Davidson se trouvait à présent
avoir un compagnon de route qu 'il n 'avait
nullement sollicite. Et , à vrai dire , il n 'en était
pas fâché. Non pas qu 'il redoutât quoi que ce
soit , mais quand on a quelque deux cent cinquante
kilomètres à franchir dans le Sikkhim , la com-
pagnie d'un camarade est généralement bien
accueillie. (A suivre.)
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C'était l'an 1860, lorsque Gaspare Campari créa sa première fabrique à Milan et
commença la production du BITTER CAMPARI.
Des herbes aromati ques provenant des quatre continents , connues pour leurs propriétés
appétissantes , constituaient en ce temps-là , tout comme aujourd'hui , la base de
l'incomparable BITTER CAMPARI. dont la délicieuse saveur arrière charme mainte-
nant le monde entier.
Le fait que pour l'aromatiaation ne sont utilisées que des substances végétales natu-
relles , offre à tous le» amis de CAMPARI la garantie de l 'innocuité absolue de leurç

v boissofljtféférçs^Û'assuïance de complet bien-être. [ jft<*" ïnmij -i  Hûjf î f̂if,ft '& ' » *¦
Donc pour l'avenir, comme pour le passé : à votre santé ;Jj|j i

CAMPARI
« L'APERITIF CONNU DANS TOUT LE MONDE DEPUIS 1860 »

*l Une décision que vous ne regretterez pas !
1 Suivez les cours de l'Ecole Club !
¦ J Langues : Français - allemand - anglais - espagnol
¦ italien - russe

I rM Secrétariat : sténographie (Aimé-Paris)
ma 1 dacty lographie (avec machine personnelle

1 de l'élève) Comptabilité

¦ J COUTURE '. coupe - confection - transformation
I ™ machines modernes à disposition

1 (k PEINTURE SUR PORCELAINE
|j I GUITARE

fl I AUTO-ECOLE
¦ " ¦ enseignement rapide - consciencieux et avantageux !

¦ Renseignements et inscriptions à I'

1*1 ECOLE CLUB MIGROS
w I 83, rue de la Serre - La Chaux-de-Fonds
« | Tél. 207 54
t 1 ' Secrétariat ouvert de 18 h. à 21 h.

j  m Nos nouveaux cours à Tramelan :
|j I DESSIN :

1 cours donné par Monsieur Laurent Boillat

f 1 COUTURE :
| mu cours donnés par Madame Châtelain-Gertsch
i Pour l'Ecole Club de Tramelan, s'adresser au
¦ magasin MIGROS à Tramelan, tél. (032) 930 29

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
LA CHAUX-DE-FONDS

HENRI-GEORGES

s A DAM #
S C U L P T U R E S
L'ŒUVRE GRAVÉ
LES TAPISSERIES

DU 3 NOVEMBRE AU 4 DÉCEMBRE 1960
TOUS LES JOURS, SAUF LES LUNDIS, DE 10 A 12 H. ET DE 14 A 17 H.

L'exposition est en outre ouverte en soirée tous les mercredis
de 20 à 22 h.
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La maison spécialisée pour

LE SKI ET LE PATIN

r >*
CORS DURILLONS OIGNONS

Douleur arrêtée NET

par la pédicure autorisée

Madame F.E. GEIGER
Tél. (039) 2 58 25 - Av. Léopold-Robert 25

La Chaux-de-Fonds

l J

100 FAUTEUILS
neufs de fabrique.
Exécution solide. Rem-
bourrage mousse, tis-
su moderne. La pièce

Fr. 39.-

Au Bûcheron
La Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 2 65 33

- . -

A vendre au Locle
1 maison de 5 ou 6 chambres, salle de bains,
chauffage central au mazout, garage, ate-
lier de 160 m2 environ, pouvant convenir à
différents usages. Entrée en jouissance im-
médiate ou à convenir. Prix intéressant.

Offres sous chiffre B. N. 22492, au bu-
reau de L'Impartial.
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I 25 chambres à coucher
45 salles à manger

et buffets
25 studios-salons

neufs de fabrique, vendus sans au-
cun intermédiaire, ni représentant,

| ni agent
Plusieurs centaines de francs d'éco-

j nomie (souvent sur un seul meuble)
j Taxi gratuit pour visiter - facilités
I de payements - livraison franco -

garantie 10 ans

| ODAC-ameublements
FANTI&O - COUVET

Tél. (038) 922 21
i 
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HONEGGER FRÈRES

ingénieurs-architectes v
60, route de Frontenex, GENEVE

cherchent :

un ingénieur civil
un architecte
un métreur qualifié
un chef de chantier

Faire offres écrites, avec curriculum vitae, références, pré-
tentions de salaire et date d'entrée possible.
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CHARLES MAURON
Successeur de Louis Mauron A fils

SERRE 37 Tél. 2 17 17
V /

COMMUNE DES HAUTS-GENEVEYS

Mise au concours
Par suite de démission honorable du

titulaire, le poste de , . .

garde-forestier communal
est mis au concours. *
Traitement . Classe XII de l'Etat (Fr. 6800.-

à Fr. 9000.-) plus allocations légales.
Entrée en fonction : 1er janvier 1961 ou

date à convenir.
Le cahier des charges peut être consulté

au bureau communal ou au bureau de
l'Inspecteur forestier du IVe arrondisse-
ment.

Les offres de service doivent être adres-
sées au Conseil communal, sous pli fer-
mé portant la mention « Poste de garde-
forestier » jusqu'au 7 novembre 1960.

Conseil communal.

FABRIQUE DE BOITES METAL
de moyenne importance cherche

un chef
de fabrication

bien au courant des méthodes
modernes de la fabrication des

j boîtes. Une grande initiative sera
laissée à personne capable.

Offres et conditions de salaire
sont à adresser sous chiffre
P 50206 N, à Publicitas, Neuchâtel

Régleuse qualifiée
connaissant le point d'attache est
cherchée à domicile pour 100 à 200
pièces par semaine.
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 22606

A 
 ̂

Nous cherchons pour notre succursale à La
u\S7e0f\ Chaux-de-Fonds, Place de l'Hôtel-de-Ville 5,

X Ĵr aide-vendeuse
connaissant la branche alimentaire. Occupation à la demi-
journée (l'après-midi de 13 h. 30-18 h. 30) pour le mois de
décembre.
Faire offres avec copies de certificats et phofo à

..MERCURE"
I 

maison spéciale pour les cafés, bureau du personnel,
Berne, Laupenstrasse 8.

¦

Importante entreprise de la place

cherche pour son bureau de fabrication

Une secrétaire
qualifiée

consciencieuse, aimant calculer et connaissant parfaitement
la sténo-dactylographie, pour seconder le chef de bureau.
Semaine de 42 heures réparties en 5 jours et avantages
sociaux d'une entreprise moderne.
Faire offres détaillées avec certificats, curriculum vitae et
prétentions de salaire, sous chiffre P 11735 N, à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.
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Aux ménagères du quartier de la piscine.
A toutes les coopératrices

*Rendez-vous demain à

l'inauguration de Reuse 11
*

Ce magasin a été agrandi et transformé en libre service.
En plus des rayons habituels, vous y trouverez des stands : alimentation
naturelle, mercerie, vaisselle, papeterie, et un assortiment Moysel.

Pour marquer ce jour de fête, nous vous offrons :

2 x gratis
1 cadeau à fous les petits enfants accompagnés de leur maman
1 cadeau à chaque ménagère du quartier, contre bon, ne l'oubliez pasI

2 x "Bl̂ ^^ljf '̂̂ î eSEV 0D 
qyQ3UB9CT

]
1 délicieuse action de notre service boulangerie -J,
1 action sensass... de notre service légumes

et en plus une tombola

Le personnel de vente de Reuse 11 se réjouit de vous accueillir.

. . .  ¦
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STOP AUX RIDES
CELLULITE BUST

A' L'INSTITUT D'ESTHÉTIQUE

A. MILLET *MASSEUSE - VISAGISTE ¦-
Autorisée par le Conseil d'Etat

Av. Ltiopold-Robert 76
LA CHAUX-DE-FONDS

Tél. 2 66 10 - 9me étage Lift
Pour retrouver un visage ferme
Remontée musculaire
Toutes les imperfections de la peau

traitées par les soins d'une spécia-
liste et les Produits de Beauté

IWA/ î t̂y
crtt&BeauK '

PARIS
Base de fleurs - fruits - plantes

Renseignements sur les possibilités
insoupçonnées de la chirurgie

esthétique faciale
Lifting

Correction du nez et oreilles,
paupières ridées, pattes d'oie

Demandez l'étude de votre cas, à
titre gracieux, avec collaboration

médicalev 9 ,

il ^J#3^I>

TISSOT
engage :

Poseurs de cadrans
Poseuses d'aiguilles
Remonteurs (euses)

mécanisme et finissage

Régleuses
pour virolage ou mise en marche

Personnel féminin
.pour nos départements terminaison
et pivotage (rouleuses). j

Entrée tout de suite ou à convenir.
Faire offres ou se présenter à Fabrique
d'horlogerie CHS TISSOT & FILS S. A., au
Locle, Service du Personnel.

Confo rt maximum
et prix très accessible, voici..cç qu'offre le nou*
venu sbrnrnier.Eiribru-IDEAL;- — - - - 
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Sans avoir besoin de vous lever, » _J"g^^en restant étendue, vous n'avez t^™i»-̂ »»^
qu'à tirer légèrement un levier P"" àomiT
pour redresser le traversin et re- 0*»tmonter en même temps les ge- y—-* vS>#
noux. Vous aurez ainsi vraiment ^^^^^^"^
le confort que vous souhaitez vcm

pour lire ou écrire. S) \.
Le buste est bien soutenu par le 

^^ lsre *r
traversin et les pieds surélevés <f« iunu»
assurent le repos des jambes.

Vous devez essayer le sommier IDEAL Son nom
dit ce qu'il est : vraiment idéal I

Démonstration et vente par

Grenier 14 Tél. 3 30 47
Université de Neuchâtel

L'Institut de physique de l'Université de Neu-
châtel ouvre ses nouveaux laboratoires au public
les jours suivants :

VENDREDI 4 NOVEMBRE,
de 15 à 18 heures et de 19 à 22 heures,

SAMEDI 5 NOVEMBRE,
de 9 à 12 heures et de 15 à 18 heures.

Pour des raisons de sécurité les visiteurs sont
instamment priés de ne pas toucher les appareils
à portée de leurs mains.
De plus, les enfants de moins de 12 ans ne sont
pas admis. Ceux au-dessus de cet âge doivent être
accompagnés d'adultes.

Le Directeur de l'Institut de physique :
Signé : Jean ROSSEL.

>.«.<•*• ...... ..M.itH, l.M<««N«H,uWt.. M*..HHH *flH I*IMM.

/HIQEA réchauffe, ^II^EA protège

... votre corps
r*» du froid et

Ŝ*^<NE, de l'humidité
vi^N. - sans que

$j T&JÈ VOUS transpiriez

feSgr Léger comme

J|| lc une plume
MSÊ L̂ • et cependant chaud
l&sgsa \» comme de la fourrure
Mm. w M \
W m

^r \y la 
doublure chaude

A » répondant aux plus
grandes exigences.

Es vente chez Frey, PKZ, Schlld SA et dsns les bonnes malsons spécialisées.

Polisseuse (eur)
¦

de boites est demandée (é) . On met-
trait au courant. — S'adresser à M.

i A. MISEREZ, Serre 16.

i

Fabrique d'horlogerie soignée cherche
jeune fille comme

aide de bureau
habile et consciencieuse. Travail intéres-
sant. Place stable, semaine de 5 jours.

Offres sous chiffre P 11764 N, à Publici-
tas, La Chaux-de-Fonds.

coud, reprise, brode
partout

dans le monde!

Réellement automatique, c'est la ma-
chine à coudre moderne, -élégante,
facile à utiliser... une vraie merveille I

dès Fr. 585.-
Démonstratlons permanentes :

CJdÙtêU
Seyon 16, Neuchâtel
Tél. (038) 5 34 24
Agent général N.ecchi pour, la Suisse

•- -•
Dès le 1er novembre, à

LA BOULE D'OR
Pour la première fois à La Chaux-de-
Fonds, l 'ORCHESTRA ITALIANA

NAPOLI CHE CANIA
con il maestro SACCHI ADR1ANO

Omaccinl Giuseppe — Gallini Davide
Sciancalepore Vincenzo

et les attractions de Variété :
Michel Challardes — Colette Romaire

Jeannine — Jacques
Tous les vendredis :

POSTILLON D'AMOUR
Tous les dimanches à 15 h. 30 :

^m FÊTES DES FAMILLES ^_.

w : W
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l̂ ïiM"'* 1 f IM ¦¦ " ¦LUA liquide
Pour une vaisselle plus agréable !
Plus agréable Plus agréable Plus agréable ,
pour doser pour relaver comme résultat
2-3 giclées dans l'eau... et LUX relave presque tout seul. ll surfit Prenez un verre lavé avec LUX et
LUX liquide se dissout immé- de tremper la vaisselle dans l'eau de regardez-le à contre-jour. Pas be-
eiiatement. Finis les nuages relavage pour ladébarrasserinstanta- soin de le frotter: il brille déjà de
de poudre l LUX liquide au nément de tous les résidus de graisse / propreté! De même il est superflu
pouvoirdétersif concentré est et de tous les restes d'aliments. En_^// d'essuyer la vaisselle ou les cou-
agréable à doser, pratique et plus, l'eau de relavage s'égoutte JSj /  verts car LUX liquide les fait bril-
surtout économique. sans laisserde traces ni de ronds. 

^
é̂ ?<̂ -— 1er tout seul.

(D contrôlé et recommandé par (institut Et pour vos mains ^̂ ~ 
~~ Le flacon-gicleur

s suisse de recherches ménagères la célèbre douceur LUX! économique Fr. 1.50

2-3 giclées relavent beaucoup de vaisselle! -

PRÊTS %
sans aucune formalité sur toutes va-
leurs, assurances-vie, titres, bijoux, ap-
pareils ménagers, radios, appareils pho-
to, articles de sport, tableaux, etc.
CAISSE NEUCHATELOISE DE PRETS

SUR GAGES S. A
La Chaux-de-Fonds , 4, rue des Granges

derrière l*Hôtel-de-Ville
Renseignements : téL (039) 2 24 74

Je lève mes yeux vers les mon-
tagnes. D'où me viendra le se-
cours ? Le secours me vient de
l'Eternel qui a fait les cieux et la
terre. Psaume 121 :1 et 2.

Au revoir maman chérie, tu as
noblement rempli ta tâche.
Ton souvenir dans nos cœurs ja-
mais ne s'effacera.
Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Tes enfants \

Madame et Monsieur René Brandt-
Meyer ;

Madame et Monsieur Roger Besançon-
Meyer ;

Madame et Monsieur Georges Buchholz-
Jeanneret, leurs enfants et petits-en-
fants, à Long Beach (Californie) ;

Madame Berthe Robert-Maillardet ;
Mademoiselle May Kropf-Maillardet, à

Lausanne ;
Monsieur et Madame Roger-J. Arnold-

MaUlardet, à New York,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le très grand chagrin d'annoncer à
leurs amis et connaissances le décès de

Madame veuve

Emile MEYER
née Marguerite JEANNERET
leur bien-almée maman, belle-maman,
sœur, belle-sœur, tante, nièce, cousine,
parente et amie, que Dieu a reprise à
Lui, mardi, dans sa 73me année, après
une maladie courageusement supportée.

La Chaux-de-Fonds , le 1er novembre
i960.

L'incinération aura lieu jeudi 3 cou-
rant.

Culte au Crématoire à 14 heures.
Le corps repose au Pavillon du ci-

metière. ;
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
RUE NUMA-DROZ 51.

Le présent avis Uent lieu de lettre de
faire-part.

En cas de décès :E. Gunterh fils
NUMA-DROZ 6
TéL Jour et nuit Z44 71 PRIX MODÉRÉS

La Société suisse des contre-
? maîtres, section La Chaux-de-Fonds,

Le Locle et environs, a le pénible
devoir d'annoncer le décès de

Monsieur

Hans SCHAAD
membre de la société et père de
notre collègue Monsieur Jean
Schaad.

L'inhumation a eu lieu aujourd'hui
à 10 h. 30.

Nous remercions avec émotion tous
les parents et amis qui, par leurs mes-
sages, leurs envois de fleurs, leur pré-
sence, nous ont aidés à traverser des
jours de pénible séparation. Nous gar-
dons dans notre cœur le souvenir de
notre chère disparue et de la sympathie
dont nous avons été entourés.

Les enfants et petits-enfants de
Madame

Vve Fritz MAURER-SCHINDELHOLZ
Crêt-du-Locie, La Chaux-de-Fonds,

novembre 1960.

A vendre à Cernier
pour cause de départ , maison de 2 apparte-
ments de 6 chambres, 1 appartement de 4
chambres, bains, chauffage par apparte-
ment ; ancienne construction en très bon
état, jardin , 1 garage, quartier tranquille,
beau dégagement.

Offres sous chiffre R. N. 22490, au bureau
de L'Impartial.

? <

UNE :
? <

? adresse à retenir I <
? <

MEUBLES:

ANDREY
? Tapissier <
, 1er Mars 10 a <
'> Tél. 2 37 71 <
? <

? <

> vous offre un grand»
'choix de meubles en<
' tous genres, de pre- '
l mlère fabrication suis- J, se. t?Depuis 40 ans, Andrey <? satisfait ses clients*? par ses prix et sa<
' qualité. '
l Une visite s'impose I <

,On réserve pour les<? fêtes <
? <

ÉÉÉÉ*»*r»ÉÉÉÉ*>t»S>

Dame
serait engagée à la demi-
joumée pour travaux
d'emballages.

Faire offres à CRISTAL
WATCH, Parc 137.

ON DEMANDE bon

laoideir
sur boîtes or. Discrétion
assurée. — Offres sous
chiffre P L 22322, au bu-
reau de L'Impartial.

Femme
de ménage

est demandée tout de sui-
te quelques jours par se-
maine dans ménage de 2
personnes. — S'adresser
rue de la Serre 83, au 2e
étage à gauche, tél. (039)
2 82 62.

Employée
de maison

expérimentée sachant
bien cuisiner est deman-
dée par ménage soigné
de 4 personnes. Salaire
350 fr. à personne tout à
fait capable .— S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 22689

On cherche
pour seconder au maga-
sin, personne de confian-
ce pour les samedis et di-
manches depuis 10 heu-
res environ. — Faire of-
fres à Confiserie Jequier ,
Neuve 7, La Chaux-de-
Fonds.

MEUBLES
POUR1 salle à manger

1 studio
1 meuble combiné
1 armoire à habits
1 commode

1 entourage de divan
reprise de vos vieux meu-
bles, adressez-vous
chez H. Houriet, meubles,
Hôtel-de-Ville 37.

Téléphone 2.30.89.

Une adresse
Ne Jetez pas vos verre."-

ébréchés, mais taites-
les rhabiller en vous

adressant
au tél. (039) 2 8804

Je vous recommande les poches
transparentes Diafold; elles avan-
tagent la présentation de vos docu-
ments et restent , partout et en
toutes circonstances , parfaitement
propres. Les poches transparentes
Diafold sont inarrachables et vous
permettent de feuilleter plus facile-
ment vos albums. Les magasins

; d'articles de bureau et papeteries
vous conseilleront volontiers.
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Dans les affaires
il faut du NEHER

F A B R I C A T I O N  N E H E R  SA BERNE

Le

Dutcti Swing Collège Band
l'orchestre bien connu pour son

entrain et son swing

est à La Chaux-de-Fonds demain
jeudi 3 novembre

A noter que le

Dulch Swing Collège Band
enregistre exclusivement sur

DISQUES

PHILIPS
I PHILIPS I

Coleman lance
le calorifère à
mazout avec
flamme magique

Modèles dès Fr. 398.50
En vente-locat ion déjà
à partir de Fr. 20.—
par mois.

Çolemcn
exposition et vente chez

T0ULEFER
S.A.

Place Hôtel-de-VllIe

Progrès 13a
achète

Argent comptant lits, ta-
bles, armoires, buttets de
service, tente de camping
chaises berceaux , studio
chambre à coucher salles
à manger, tous genres de
meubles anciens et mo-
dernes, ménages complets
Tél. 2.38.51. C. Gentil

C49*ow4«
Collège 13

Le spécialiste des liqueur?

Kirsch pur
DU PAYS

"'VI 4.75
5% d'escompte

Cartes de visite
Imp. Courvolsler S. A.

Lits doubles
complets 295 -

AU BUCHERON
73, av L.-Robert

Tel 2 65 33

Machines à calculer
Machines a écrire
Dictaj ilione
Balances

automatiques
sont à vendre ou à louer.
— R. Ferner, Parc 89, té-
léphone (039) 2 23 67.

A vendre
faute de place 1 buffet
avec grande glace, 1 lava-
bo, 1 lit et table de nuit.
Tél. (039) 8.11.62.

liwafê
Spirografs
Fraiseuses Jema
Machines à décalquer

sont à vendre ou à louer.
— R. Ferner, Parc 89, té-
léphone (039) 2 23 67.

Employé (e)
Fabrique de la place cherche pour la fin de
l'année jeune employé (e) ayant terminé
l'apprentissage, connaissant le français et
l'allemand, précis (e) et doué (e)' d'initiative
pour travaux intéressants et variés.
Semaine de 5 jours.
Faire offres avec prétentions de salaire à
Fiduciaire Lucien Leitenberg, Ld-Robert 79.

M A C U L A T U R E
est à vendre

AU BUREAU DE L'IMPARTIAL



Pourquoi Salan s'est-il rendu en Espagne ?
UN MYSTERIEUX VOYAGE

Pour rencontrer des «ultras » d'Alger ou pour retirer des documents
en dépôt ? t - , . ~ ~ , . *~'¦' ¦':¦¦:¦ ' ±mmmmmBi&&U:d;ky:--ï Ê̂lmh.

Paris, le 2 novembre.
Qu'est donc allé faire en Espagne le général Salan ? C'est la

question qu'on se pose partout, plus particulièrement au gouver-
nement et dans la police. Se reposer , a-t-il dit. On n'y croit guère.
Aller ensuite en Algérie, pour prendre la tête d'un nouveau mou-
vement insurrectionnel ? Il a déclaré qu'après être resté deux jours
à Barcelone, il se rendrait à Madrid , où il a des cousins, et qu 'il
rentrerait ensuite à Paris dans une huitaine de jours. Voulait-il,
sans se rendre à Alger, prendre contact avec des émissaires des
« ultras »?  Ce n'est pas impossible. L'hypothèse a encore été émise
que, désirant écrire ses « mémoires », il était allé chercher en
Espagne des documents qu'il y aurait mis en dépôt , préférant les
laisser en pays neutre, que de les avoir avec lui lorsqu'il exerçait
les hautes fonctions de commandant en chef et de délégué général
du gouvernement en Algérie.

Des papiers en règle
Recevant la presse à Barcelone,

il a déclaré que si on lui avait in-
terdit de se rendre en Algérie, il
pouvait fort bien aller à l'étranger.
On ne le conteste pas à Paris. Mais
on trouve curieux que, pour se ren-
dre à Barcelone, au lieu de prendre
un train direct, il soit descendu à
Perpignan, se soit fait transporter
en taxi au col du Perthus, et qu'il
ait pris ensuite un nouveau taxi
pour arriver à destination. Le plus
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L'aide de la Chine ;
aux rebelles i

2 selon M. Ferhat Abbas ',

![ TUNIS, 2. — AFP. — Le numéro 2
!| de langue française portant la date 2
!| du 1er novembre du journal «El 5
'• ', Moujahid», organe du F.L.N., pu- 2
'• ', blie une interview du président du 2
!! «G.P.R.A.» à la suite de son voyage Z
i à Pékin et à Moscou. î
j ! A la question de savoir si l'ap- 2
]! pui du bloc socialiste peut trans- ï
j ! former le rapport des forces mili- 2
|! taires sur le sol algérien, M. Abbas 2¦ ! a déclaré :- i

«Tout d'abord, je dois vous ré- 2
pondre par ce que nos amis chi- 2
nois ont dit eux-mêmes : «La guer- 2
re d'Algérie est d'abord la guerre 2
du peuple algérien et le peuple al- 2
gérien dans cette guerre ne doit S
compter d'abord que sur lui-même, i
Mais il est indéniable que l'appui 2
que nous apporte la Chine modifie- ;
ra les conditions de notre com- S
bat.» 5

surpris fut le C. R. S. de service à
la douane française, qui laissa
tomber le passeport du général lors-

, >
Da notre correspondant de Pari*,

par téléphona i
k 4

qu'il lut son nom, le ramassa, salua
et s'en fut prévenir le commissaire
de police. Celui-ci vint, serra la
main de l'officier et, ses papiers
étant en règle, le laissa poursuivre
sa route.

« Sartre ? connais pas ! »
Arrivé à l'Avenida Paloce, le gé-

néral Salan, qui était accompagné
par le capitaine Jean Ferrandi, re-
çut la visite de nombreux journa-
listes. Ils le pressèrent de questions
auxquelles il fit des réponses éva-
sives. En ce qui concerne ses vues
sur l'Algérie, il se borna à renvoyer
à ses déclarations antérieures. Com-
me on lui demandait s'il savait que
M. Sartre se trouvait lui-même à
Barcelone, il répondit : « Sartre ?
Connais pas ! » U fit la même ré-
ponse au sujet d'Ortiz, le principal
inculpé du « procès des barricades ».

Ortiz aurait quitté
les Baléares

Le général Salan, s'il ne connaît
pas Sartre — ce qui est probable —
connaît certainement Ortiz, qui joua
un rôle essentiel lors de l'insurrec-
tion d'Alger du 24 janvier. Qu'est
devenu ce dernier ? Disparu de la
circulation depuis neuf mois, il au-
rait trouvé refuge aux Baléares,
d'où il serait parti, il y a une di-
zaine de jours pour Séville et peut-
être ensuite pour Alger.

«Le vieux lion va rugir»
En quittant Palma de Majorque,

il aurait confié à des amis qu'il
avait l'intention de rentrer en France

Joseph Ortiz va-t-il reparaître ?

pour se constituer prisonnier le 3
novembre, juste au moment où s'ou-
vrira, devant le tribunal militaire,
le procès des barricades. « Le vieux
lion, aurait-il dit, s'est tu trop
longtemps. C'est fini. II va rugir.
Dans cette affaire, j'ai tout de
même mon mot à dire. » Le dira-t-
il ? Ce n'est pas certain. Mais tout
est possible.

J. D.

rggWfgg#JWJ**JW'r>fg*WWWJ#gJ#«y*WW'rrgy-W

| La Fédération §
I protestante de France 5
J réclame une trêve |
i en Algérie I
2 MONTBELIARD, 2. — AFP. — t
2 Dans un voeu adopté sur la ques- 2
2 tlon algérienne, la 10e Assemblée S
2 plénière de la Fédération protes- 2
S tante de France «donne mandat au 2
2 président de la Fédération protes- 2
2 tante de France pour faire une dé- 2
£ marche, si possible avec lés autres 5
2 autorités religieuses de notre pays, 2
ï auprès du chef dé l'Etat, aussi bien |
| qu'auprès des chefs responsables du 5
S nationalisme algérien, afin qu 'une S
S trêve soit proclamée le plus ra- S
î pidement possible de part et d'au- 2
S tre. De toute façon, ajoute le voeu , j
5 des négociations aussi larges que S
$ possibles doivent être reprises où 5
2 l'essentiel ne sera plus une ques- 5
2 tion de prestige, et notamment la Ç
« capitulation sans conditions ou le 2
5 préalable de l'indépendance incon- 5
? ditionnelle , mais la discussion d'un 2
j  statut équitable pour toutes les 5
t communautés qui vivent ensemble g
s en Algérie et une garantie contre 2
J toutes représailles. Au cas où cette 5

i 

négociation n'aboutirait pas rapi- S
dément , une médiation deviendrait 2
inévitable.» 2

A la suite de l'adoption de ce 2
voeu , on apprend que le pasteur 2
Marc Borgner doit rencontrer , dans 5
un très proche délai , le cardinal 2
Feltin , archevêque de Paris. 2
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Cuba sur pied de guerre
La tension monte entre La Havane et Washington

Fidel Castro continue à prédire une invasion américaine

LA HAVANE, 2. — UPI et AFP — LA TENSION ENTRE LES ETATS-
UNIS ET CUBA N'A PAS DIMINUE MALGRE LE DEPART DES MARINES
PERMISSIONNAIRES DE LA BASE US DE GUANTANAMO. ALORS QUE LE
PRESIDENT EISENHOWER ANNONÇAIT QUE LES ETATS-UNIS ETAIENT
DECIDES A PRENDRE « TOUTES LES MESURES APPROPRIEES » POUR
DEFENDRE LA BASE NAVALE SITUEE , SUR LE TERRITOIRE CUBAIN,
C'EST UNE VERITABLE PSYCHOSE DE MOBILISATION GENERALE QUI
REGNE A LA HAVANE.

Les U. S. A. veulent
conserver leur base

« Les Etats-Unis prendront tou-
tes les mesures appropriées pour
défendre la base navale américaine
de Quantanamo à Cuba »,a en ef-
fet déclaré la Maison Blanche.

Le gouvernement américain n'a
aucunement l'intention de consentir
à une modification ou à l'abrogation
des accords au titre desquels ils
occupent cette base.

Le porte-parole de la Maison-
Blanche, M. James Hagerty a décla-
ré que le Président Eisenhower avait
décidé de réitérer la position des
Etats-Unis sur ce point afin que
celle-ci soit clairement comprise.
Toutefois le porte-parole a ajouté
que cela ne signifiait en aucune fa-
çon que les Etats-Unis considèrent
comme imminente une attaque con-
tre la base.

250.000 miliciens
armés jusqu'aux dents

Les autorités cubaines continuent
cependant à prédire une prochaine
« invasion » et Fidel Castro a an-
noncé en personne que les agres-
seurs éventuels trouveraient à qui
parler. « Nous disposons d'environ
250.000 miliciens équipés d'armes
modernes fournies par les pays so-
cialistes », a déclaré le chef du gou-
vernement cubain devant un mee-
ting d'étudiants. «La puissance de

feu de notre armée est supérieure à
tout ce que l'on a vu jusqu'ici », a
poursuivi le Premier Cubain qui a
annoncé de nouvelles distributions
de fusils et de mitraillettes avant
la fin de la semaine.

M. Castro a également révélé
l'existence de formations spéciales
antiaériennes et antichars, compo-
sées de volontaires et dotées d'ar-
mes de fort calibre, notamment des
bazookas et des mortiers.

Le shah travaille à la maternité
Depuis la naissance du prince héritier d'Iran

TEHERAN, 2. — AFP. et UPI. —
Le shah est arrivé précédé de son
escorte peu avant dix heures (heure
locale à la maternité « Farah » ac-
clamé par la foule.

Un aide de camp portait une vo-
lumineuse serviette de cuir, car le
souverain avait décidé de s'occuper
de certaines affaires d'Etat à la
maternité où 11 a déjeuné.

Peu auparavant, il avait reçu au
palais impérial le Premier ministre
et les membres du cabinet venus lui
présenter leurs félicitations offi-
cielles.

Le prince a les yeux de sa
mère et le sourire de son père

Le Dr Saleh, qui a accouché la
reine Farah , a déclaré :

« C'est un bébé très sain et plein
de vie. le petit prince a les yeux
noirs de sa mère, la bouche et le
menton de son père. La mère et l'en-

L'heureux père.

fant pourront quitter l'hôpital très
prochainement. La reine a allaité
son fils pour la première fois au-
jourd'hui ».

«Prêt à mourir pour le pays»
Le shah, après avoir reçu en son

palais les félicitations des membres
du gouvernement, est retourné à la
clinique, où d'autres personnalités
sont venues lui rendre hommage et
lui baiser la main.

«Si nécessaire, mon fils sera prêt
à mourir pour le bien du pays, com-
me je le suis moi-même et comme
l'a toujours été mon père », a dé-
clare fièrement le souverain.

Une f ausse Soraya
sur la Côte d'Azur

' NICE, 2. — U. P. I. — Emoi hier
matin à l'hôtel Ruhl à Nice où l'on
vit descendre d'une Rolls-Royce im-
matriculée dans les Alpes mariti-
mes... la princesse Soraya.

Dès que la Rolls-Royce s'immobi-
lisa devant le perron du palace, por-
tiers et grooms se précipitèrent pour
accueillir l'illustre visiteuse.

Hélas, il ne s'agissait pas de l'ex-
impératrice d'Iran, mais d'une jeune
fille de 16 ans, Conchita Campolmi,
qui n 'est autre que la « doublure »
de Susan Strasberg, dans un film
tourné actuellement sur la Côte
d'Azur.

Voir nos nouvelle s de
dernière heure en page 5

Prévisions du temps
Ciel variable, en général temps

ensoleillé, plus tard probablement
quelques averses passagères. Le
vent d'ouest se maintient. Tempé-
rature plutôt en baisse.

SRINAGAR , 2. — Reuter. — 85
personnes sont décédées, jusqu 'à
présent, à Srinagar, des suites de l'é-
pidémie de choléra qui ravage cette
ville. Environ 60 médecins vaccinent
la population contre les effets de
la terrible maladie.

Fort tremblement
de terre au Chili

SANTIAGO DU CHILI, 2. _ AFP.
Un tremblement de terre a été res-
senti hier matin à 4 h. 50 (heure lo-
cale) dans une région s'étendant sur
plus de mille kilomètres au sud du
Chili. L'onde sismique a affecté la
zone qui avait été éprouvée au cours
des tremblements de terre du mois
de mai dernier, mais n'a pas fait de
victime. A Valdivia et Puerto Montt,
des ruines se sont effondrées provo-
quant la panique parmi les habi-
tants.

Epidémie de choléra
au Cachemire

LEOBEN (Styrie) , 2. — A. F. P. —
Un ouvrier autrichien a été littéra-
lement réduit en cendres sous les
yeux de ses compagnons de travail
impuissants à le secourir. Siegfried
Gosch, 36 ans, ouvrier aux aciéries
de la « Alpine Montan » à Dona-
witz, travaillait sur un pont roulant
surmontant des lingotières conte-
nant du métal en fusion. Par suite
d'une fausse manœuvre, Gosch per-
dit l'équilibre et tomba sur les mou-
les. En quelques secondes, le mal-
heureux brûla et fut réduit en
cendres sous les yeux de ses com-
pagnons qui ne purent approcher
en raison de la violente chaleur
dégagée par plusieurs tonnes de
métal fraîchement coulé.

Un ouvrier réduit
en cendres

Nouvel appel pour
le désarmement.

A la reprise de ses débats sur le
désarmement, la Commission poli-
tique de l'O. N. U. a été saisie hier
matin d'un nouveau projet de ré-
solution par la délégation irlan-
daise, qui « invite tous les gouver-
nements à s'ef forcer  de parvenir
à un accord permanent sur la li-
mitation plus large de la di f fusion
des armes nucléaires » et qui pré-
conise en attendant la négociation
d'un accord permanent , un « gel »
ries armements atomiques.

Quarante-cinq orateurs sont
inscrits pour le débat sur ce pro -
jet  de résolution...

L'O. JV. U. ne discutera pas
la plainte cubaine.

Par 45 voix contre 29 et 18 abs-
tentions, l'Assemblée générale des
Nations-Unies a décidé, hier soir,
de ne pas discuter en séance plé-
nière la plainte cubaine accusant les
Etats-Unis de «tentative d'invasion»
de son territoire.

L'Assemblée générale a ensuite
approuvé par 53 voix contre 11 et
27 abstentions, les recommandations
de son bureau tendant à renvoyer la

REVUE DU

plainte cubaine devant la commis-
sion politique.

On a montré un U-2.
On se souvient de l'incident amé-

ricano-russe qui aboutit à l'échec
de la dernière Conférence au som-
met, incident dans lequel était im-
pliqué un avion U-2. Or , un avion
de ce type , dont les particularités
avaient été tenues secrètes pen-
dant quatre ans, a e f f ec tué  mar-
di diverses démonstrations sur le
terrain de recherches des fusées
américaines à Cap Canaveral.

Les craintes de la Floride.
A ce propos, soulignons qu'en

Floride, où se trouve la base de
Cap Canaveral, on craint de plus
en plus les effets que pourraient
avoir les essais qui y sont faits.
La tension entre Cuba et les U. S.
A., notamment, incite les habitants
de 'la Floride à se demander ce qui
arriverait si, par accident , une f u -
sée partie de Cap Canaveral , tom-
bait sur l'île de Cuba. Et, dans l'o-

pinion publique, un mouvement se
dessine de plus en plus nettement
contre la base d'essais américaine,
que l'on voudrait bien voir aller
s'installer ailleurs.

Des f usées «Polaris»
en Ecosse.

La reine d'Angleterre a ouvert
hier la session du Parlement par
un discours dont des observateurs
chevronnés ont dit qu'il ne conte-
nait que de vastes généralités.

Un débat fut ouvert ensuite, au
cours duquel M. Macmillan, premier
ministre, annonça que le gouverne-
ment britannique a « pris l'engage-
ment de fournir à la marine améri-
caine une base lui permettant l' en-
tretien des sous-marins armés de
fusées «Polaris».

La base se trouvera au « Holy
Loch » dans le fleuve Clyde (Ecos-
se). Elle abritera un ravitailleur de
sous-marins dont l'arrivée est pré-
vue pour le mois de février.

Les députés travaillistes écossais
ont protesté, en demandant si on a
consulté les habitants de leur comté !
A Washington, par contre, on se
félicite de la décision du gouverne-
ment anglais qui prouve, dit-on , la
solidarité anglo-américaine.

J. Ec.
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Mobilisation
quasi générale

Selon certaines informations, des
détachements de miliciens particu-
lièrement sûrs auraient été mobi-
lisés cette nuit pour renforcer la
défense de certains secteurs côtiers.

De son côté, la Confédération des
syndicats cubains a demandé aux
travailleurs de mettre en application
un « code de vigilance » en 9 points
destiné à transformer chaque en-
treprise en « quartier général de
combat » contre les tentatives de
sabotage des ennemis du régime.

Le ministère de la santé publique
a lancé un appel à la population ci-
vile lui demandant de se présenter
dans les centres de transfusion san-
guine pour constituer des « banques
de sang ». Hôpitaux et cliniques ont
évacué tous les malades dont l'état
le permettait afin de réserver des
places pour les « cas d'urgence ».


